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LE DAUPHÍN-
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Ghcz MichíiBruniï, Glande Salle
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ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant lc

premier jour de chaque mois , & on lc

. vendra trente fols relié en Veau , fie

A PARI S,

Chcfc G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle desM^rcers, à la Justice.

Et MICHEL BRUNET, grande Salle

du Palais, au Mercure Galant.

M. DC. XCIX.

jívee Privilège dh Roj.



AVIS.

aVtiquesprieres qu'en ait fai

tes jusqu'à pesent de bien

iciire les noms de Famille employez^

dans les Memoires qu'on envoye

four ce Mercure , on ne laisse pas

dy manquer toujours. Cela est cause *

qu'ily a de temps en, temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne se

peut servir. On réitere la mesntt

priere de bien écrire ces noms , en

forte qu'on ne s'y fuisse tromper. On

ne prend aucun arment pour les Me'

rnetres , dr. Ion employera totu let

bons Ouvrages à leur tour,pourvett

quils ne desobligent personne , &

pu'tlny ait rien de liccntìeu*. On



AVIS.

prie seulemenvceux qui !esenv»yenty

dr sur tout ceux qui riécrivent que

four faire employer leurs noms dans

l article des Enigmes > d'affranchir

lenrs Lettres de fort , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent.

C'est fort feu de chose four chaque

particulier , & le tout ensemble ejí

beaucoup four un Libraire.

Le Sieur Brunet qui debite pre

sentement le Mercure , a rétabli les

choses de maniere , qu'il efí toujours

imprimé au commencement de char

que moit. Il avertit qu'à l'égard des

Envots qui se font à la Camfagne»

il fera partir les paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que íon commence à .vendre icy le

Mercure. Comme cet paquets feront

flutteurs fours en chemin , Paris ne

latfjeta f** d'avoir le Mercure
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longtemps avant qu'il soit arrivé

dans les Villes éloignées} mais auljt

ces Villes ne lereceveront sas fí, tard

qu elles faifotent auparavant CettX;

qui se le font envoyer par leurs Atnit

(ans en charger ledit Brttnet , i ex

posent à le recevoir toujours soft

tard par deux raisons. La premiere^

farce que ces sîmis n ont pas foin de

le venirprendre fîtefi qu'il eft impri

mé, outre qu il le fera toùjours quel'

quet jours ávant que son en faffe le

debit , & l'autre , que ne senvoyant

qu'après qu'ils l'ont lit eux & quel'

ques autres à qui ils \e fnfient , ils

rejettent la faute du reiardemtnt

fur le Libraire, en disant que la

vente n'en a commencé que for*

avant dans le mois. On évitera ce

rerardement far la voye du dit Sieur

Brunes, puis fu'ilfe charge defaire

A iij



AVIS.*

let.paquetsluy-mefme.é' de lesfaire

forter à la Poste ou aux Messagers^

fans nul interefl, tant pour les Par

ticuliers que four les Libraires de

Province, qui luy auront donne leur

adresse. Ilfera la me(me chose gene

ralement de tout les Livres nou

veaux qu'on luy demandera , foie

quilles debite* on qu'ils appartien

nent a (£autres Libraires , fans en

prendre pour cela davantage que le

prix fixé par Ut Libraires qui Us

vendront. Quand il fe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafi»

du mois, on les joindra au Mercure*

afin de tien faire qu'un mefme pa

quet. Tout cela fera executé avec

une exaïlitude dont on aura lie»

etefire continu



JANVIER i699.

N vous a dit vray,

Madame, lors qu'on

vous amande que le

Roy avoit destiné cinq cens

mille livres pour faire élever

un Autel magnifique dans le

Choeur de la Metropolitaine

A iiij



8 MERCURE

de Paris, afin de satisfaire au

Vœu du feu Roy, qui avoit

résolu d'y employer trois cens

mille livres. Ce Monarque a

ordonné dans le même temps '

qu'on travaillàst à la nouvelle

•Chapelle de Versailles. Elle

eítoit de'ja fort avancee avanc

la guerre qui vient de finir ;

mais ce Prince voulant qu'elle

íoit plus magnifique , a fait

faire de nouveaux deíleins,sar

lesquels on a commence à

travailler. Ce grand Roy, qui

aprés ce qui regarde TEglíse,

n'a rien qui le touche plus

que Ce qui peut estre u trie à
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ses Sujets , & faire fleurir les

.Arts , à cause de la gloire &

des avantages qu'en retire la

Nation, a résolu detablir des

fonds pour faire travailler aux

Manufactures des Gobelins.

Voila comme il est fans cesse

occupé de foins, qui semblent

ne le pas laisser joiiir du re.pos

qu'il a procuré à toute l'Eu-

iope.

Quoy que le titre du Traire

qui fuit doive exciter vostre

curiosité, le nom de Mr de la

Fevrerie,qui en est l'Autcur,

ne contribuera paspeuàyous
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donner de l'empreífcment

pour cette lecture.

LE SOLDAT

D4NSEVR,

OU

Les merveilleux effets de U

TJRENTOLE.

CE n'est point pour faire

icy l'esprít fort, mais je

ne luis pas grand admirateur

de beaucoup de choses qui

surprennent , & qui arrestenr

les Curieux. Les merveilles de
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la Nature meritent bien Tac-

rention du sage & de i'hoti-

neste homme* mais l'entcste.

, ment qu'an a fur ces matiere*

rend souvent cxtravagans Se

ridicules les plus raisonnables,

& les plus jadicicux<«

Les Sçavans n'admirent

rien , parce qu'ils examinent

tout. les ignorans admirenc

touc}patce qu'ils n'examinent

rien. Les Philosophes qui cou

rent aprés les prodiges, com

me les Devots aprés les mira*

. cles , donnent touc a la Natu

re , & rien à U Magie ; le

peuple au contraire attribué

►
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tout à la Magie, & rien à la

Nature.

Pour sçavoir qu'une chose

se fait naturellement , on n'est

gasplus (savant à l'expliquer.

Celt dans !<r oyo modo que con

siste tout le leeret & tout le

mistere;^«o modo aufli caché

dans la Physique que dans

la Theologie. On devroic

donc íe contenter d'examiner

le fait , & non pas vouloir

l'expliquer, du moins quand

il faut avoir pour cela recours

á la sympathie & aux causes

occultes. Emanations de cor

puscules, transplantations de

maladies , vertus magneti
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ques, termes misterieux des

nouveaux Philosophes , qui

imposent au peuple , & qui

luy font croire qu'on sçait ce

que l'on dit, mais où iL n'en

tend rien, & qui est l'artifíce

d'une orgueilleuse ignorance.

Èn effet, eetec Philosophie

est comme la Theologie mi-

íl/quc, pleine d'erreur j& de

galimatias , où les plus grands

Maistres ne s'entendent pas

eux.mêmes.

La Physique oeculre & la

"Magie naturelle .íont pour

moy des Terres Australes,

donc les Relations me parois?
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sent entierement fabuleuses^

& ausquclles je n ajoûee non

plus de foy dans les Livres que

sor la Carte. Je sçay de quoy

l'Arr & la Nature sont capa

bles, mais convaincu de l'iílu-

Ûotì des sens, de Terreur de

l'cfprit , & de la malice du

cœur humain , je doute de la

plus >arc des choses que l'on

me dit , & même de celles

que jevoy. Je laiííe donc aux

autresà tirer ce voile impe

netrable dont Dieu nous a

cache les secrets de la Nature,

& ce qui se passe dans l'inte-

tieur des hommes , dont il
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s*est réserve àluy ículla coa-

noissance. Ainsi j'abandonne

çe langage qui m'est inconnu,

pour parler plus simplement

d'un faie, qui à la verite tst

touc merveilleux , mais nean

moins qui n'est pas nouveau

dans la Nature. C'est 'd'un,

homme piqué de IaTarento.ì.

le, qui a causé l'admiration

de rous ceux qui l'ont vû en

ce pavs,où il a elie rravaillé

de plusieurs accès pendant

qu'il y a demeuré. Mais avant

que d'entrer en matiere , je

croy qu'il est à propos de

mexpliquer iur íe choix que
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j'ayfait du root de Tarcnrole,

dont je me ícrs à Texclufion

de tous les autres, car on est

fort partage là- dessus.

Mathiole, Ambroise Paré,

le Traducteur des Medita

tions, historiques de Camera,,

rius , le Pcre Poney , & quel

ques autres 'Dictionnaires

classiques disent Tarentule,

du mot Latin TarwftU Ce

pendant Pomponace , Mede

cin de Mantoue, aui a écrit

en certe Langue, luy a laissé

son origine Ir ilu nne, dans un

criap'crí r ù i! parle .lí.cc ln.

lciÏ£ . vt*lg*rì "ost'O Tatentolt
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a^tîìatur il, mais il ajoure,

ut aiunt 'Vhlgo , Tarentelle.

Comme les Italiens aimcnE

les diminutifs, il y á de l'appa-

rcnce qu'ils préferent Tarea-

lellc à tous les autres. Meyf-

íonnier, qui en qualité de Me

decin du Roy &de feu Mon

sieur le Duc d'Orleans , de

voie parler poliment , & dans

les termes de l'arc, die tou

jours Tarente dans son Traité

des Maladies extraordinaires j

mais cec Auteur a aufli peu

d'autotité dans le langage

que *d»ns là Medecine. Son

Aile vieux & moisi le rend

Jm'Vicr 1699. B
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barbare , quoy qu'il n'air pu

blié son Livre qu'en Tan 1659-.

Renaudot , dans le dernier

Tome de ses Conferences du

Bureau d'Adseííe , die tou

jours Tarentolc. D'Ablancoure

dans fa Traduction de Mar-

mol , dit Tarentule .t & Ricbe-

let dans son Dictionnaire ap

puyé sur son autorité , sou.

tient que les plus habiles

hommes disent & écrivent

ainsi. Cependant Furcticre,.

dans son Dictionnaire a die

Tarentole , en quoy il n'a pas

esté deíavoiié de l'Academie

Françoise, puis qu'elle a dé-
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ciác en faveur âe ce dernier

moc. Enfin beaucoup de gens

dans la conversation , & mê

me des plus poiïs , disent Ta.

rentelk , mais je ne l'ay vûéctic

dans aucun Auteur que dans

Pomponace , comme je viens

de le remarquer. Quelques-

uns de nos vieux Ecrivains d*,

sent avec le peuple > Tarcnie ,

qui est barbare.

Enfín,

Où la Langue ejt seconde , elle eft

trop arbitraire,

C'est là son bigarre destin ;

TaenuUe efljolt) T*rerude efl

Latin,

B ij



20 MERCURE

Tarende eft bat & populaire.

, Tarcntc non plus ne vauhgucre,

Tarent oie è(i meilleur , {y malgré

Richelet, ;

Content d*avoirfur la matiere

Lautorité de Furetiere,

Pour luy je décide tout net

Avec l'Academie entiere.

Venons maintenant au faic

donc il est question. Dans

une recrue du Regiment de la

Mare , qui servit an Camp de

la Hogue aptes le Siege de

Namur , il se trouva unSoldac

de la fouille en Italie , qui a

esté piqué de la Tarentole.

II s'appelle Dominique Cerdere.



GALANT. %t

C'est un homme d'environ

trente ans, d'une taille me

diocre , les cheveux noirs, Ic

teint plombé, ia mine basse,

la phisionòmie Italienne,

mais nette , & qui n'a rien

d'égaré dans les yeux, ny fur

lc visage. II a du bon sens,

& ne manque pas d'esprit. À

le voir marcher ori remarque

qu'il va bien a pied., en effet,

c'est lc Coureur du Regiment.

Ceux qui s'y connoissent re

marquent aussi qu'il a de la

dispofíionà la danse , & on

n'a pas besoin de ses chaussons

pour s'en appercçvoir^car it.
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cn porte toujour* quand il

f* it beau ôc sur touc quelque

temps avant que de tomber

de son mal. II en a esté pris

plusieurs fois à la H*'gue«

mais je ne pacleray point de

ces accès, que jc h'ay pas vus.

je me contenteray de rappor

ter ecluy qui luy est: arrivé à

Coutance, où il a elle en quar

tier d'biver , dont je fuis te

moin oculaire, & dot» je íçay

toutes les particularitez.

Quelques joursravant la

Saine Martin de Tannee Ugr.

il le trouva plus tride qua

l'ordiaairc. Le soir prc'ecdeac



GALANT 2?

de cc jour - íà , comme n

paííoit devant une Auberge»

il entendit des Violon* qui luy

causerent de l emotion, & qui

avancerent ion accès. Lors,

qu'il fut arrivé chez ion hoa

stc, il luy en parla, & Icpria

de rie le pas abandonner. II se

promena quelque temps, ne

voulant point louper, & s'al

la coucher. 11 ne dormit point

toute la nuit, pendant laquel

le , & la matinée, il eut quel

ques vomiÏÏmcns , mais qui

n'avoient rien dextraordinai.

re pour leur qualité j car ce

n'estoient que tes alimens



24 MERCURE

qu'il avoir pris lc jour prece

dent,& dont la digestion avoii

esté troublée par la fermen.

tation du venin qui commen-

çoit à se faire. Mais il saigna

du nez avec tant d'abondan

ce t que le íang en rejallic de

l'autre costé de la muraille de

sa chambre dans une distance

considerable. Il en rcadit aufïî

par la bouche , & aprés beau

coup d'agitation & d'inquie

tude, il tomba fur les onze

heures du matin dans un as.

íoupissement , ou plûtost dans

un estât de more qui surprit

tous les affistans.

Va
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Un de ses Camt rades qui

connoiíïbit son mal > &quia

soin de luy dans ces occaíions-

là,eut recours au remede or

dinaire, qui est la Musique,

mais il euc de la peincàtrou-

ver des Violons ; car ceux de

la Ville , outre qu'ils crai-

gnoient de n'être point payez,

croyoient qu'on íe moquoic

d'eux de les faire jouer pour

un morr ; mais un Tambour

du Regiment qui joué' un

peu du Violon, commença à

préluder ,& ayant enfin ratra*

pé l'aìr de la Tarentole, qui

plaiít davantage à Domini-

Janvicr 1699. C
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que, le pretendu mortdostl

quelques signes de vie. C'est

une danse tacile,qui est de

venue sicommuneen France

que cous les Baladins ont d

coutume de la danser dam

leurs Balets, fous lc nom de.

Danse de la Tarentolc. Mais

elle rendra la memoire de Do

minique immortelle à Cou-

tance ., car il n'y a point d'en-

fant en cette Ville qui ne

l'ait apprise, & quinesefass'

un plaisir d'en étudier tous les

pas & tous les gestes .t en forte

qu'ils lemblcnc estre tous de

petits Tarencoles eux-mêmes

i
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sâtir ils Timitent parfaite

ment.

L'Aide . Major du Regi*

ment , qu'on avoit averty,

estant venu íe voir , pro

mit aux Violons qu'ils se-

roient payez ; & pour estre

plus commodement , il fít

transporter le malade au Jeu

de Paume de la Ville , lieu touc

propre à un Balet qui devoit

durer trois jours & trois nuits,

car telle est la longueur de

ses accés,& ou toute la Ville

se trouva dans une affluence

extraordinaire. C'estoit quel

que chose de singulier de voir

Cij
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un homme comme un mort

que l'on porte en cerrc , suivi

d'une Ecole de Violons.

D'abord qu'il fut arrivé on

le coucha fur une paillasse, où

il fut quelque temps presque

sans chaleur & fans mouve

ment ; mais enfin réveille par

la Symphonie, & à la vûë d'un

Miroir qu'on luy presenta plu*

sieurs fois, & qui luy faisoit

plaisir,il commença à remuer

un peu le pied.; ensuite le mou

vement s'augmente , & les

deux pieds paroissent égale-,

ment agitez, II tire & ralonge

les jambes , il étend les bras
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mais d'un mouvement qui n'a

rien de convulsif, Ôc qui fuie

celuy des pieds ,& la cadence

des Violons. Enfin il tourne

la teste , il ouvre les yeux ,

& accompagne l'action des

bras & des pieds. Le more

ressuscite, &íe leve avec touc

l'air & toute la grâce d'un

beau Danseur. Rien de farou

che & degarc dans le visage,

l'air composé & gracieux; car

comme je l'ay déja dit , cet

homme.cy a beaucoup de dis

position à ia danse, quoy qu'il

assure qu'il n'y entend rien

du tout hors de ses accès.

C iij
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Mats je m'arreste trop à dé

crire une chose où tant d'Au

teurs ont fait paroistre leur

éloquence , car je n'en sçache

aucun qui n'ait pris plaisir à

toucher cet endroit. Enfin ,

Maistre Dominique se leva ,

&'ouvrit ion Balet de la Ta-

rentole, dont voicy l'appareil

&la décoration. f.<

Sur une table placée dans

le milieu du Jeu de Paume,

on voyoit un Miroir, quelques

fleurs, des branches de ver

dure , des rubans , & plusieurs

épées nues. Luy en chemise

sale & ensanglantée , Us bras
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découverts jusqu'au coude , 6c

;es manches retrouíséecs , un

bonnet de nuit fort gras &

fans coiffe jíaculote ,/fes bas.,

& fes efca rpinoau'il a veit pris

icux jours auparavant , com.

ne par prcíïcnumeTir. En cet

equipage il fie Je tout d'un

grand cercle de monde qu'il

avoit fait raagcr , avec une

gravite Espagnole ., car à fa

contenance siere & serieuse,

on voit bien qu'il fc'imagine

estre quelque chofe de grand

& d'illustre, tout petit & mal

fàir qu'il est. Un»Curieux Iuy

; fait ia question de ce qu'il

Ciiij
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croit cstrc ; mais comme il

affecte toujours de dire qu'il

ne se souvient de rien, il n'a

point répondu là dessus.

En faisanr le tour de l' As

semblee en dedans, il baisa le

pied droit presqu'à tout le

monde fort respectueuse

ment, mais sans parler. Il vint

aprés en trepignant consulter

le Miroir avec plusieurs incli

nations du corps, & en mur

murant quelques paroles ,

ensuite il choisit les Soldats

avec lesquels il vouloit danser,

car pendant les trois jours il

en prit peu d'autres , & poiut
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du tout de femmes ni de filles,

ce qui est digne de remarque.

II prend íes Camarades à dan

ser fans leur rien dire , mais il

leur presente à chacun une

épée fore civilement & de

bonne grâce, aprés avoir con-

sulré lc miroir dans lequel il

croie voir la Tarentole qui l'a

piqué, qui luy ordonne toutei

choses , & íans laquelle il n'o-

seroit rien faire j ce qu'il est

facile de conjecturer a luy voir

faire tout ion manege. Toutes

lesepees distribuées, dont le

nombre n'est point limité,

mais qu'il n'augmente , ny ne
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.diminue jamais pendant les

trois jours qu'il danse, parce

que ce sont toujours les mê

mes, il change les Acteurs,

niais le nombre n'en est poín»t

reglé , non plus que celuy des

«pées. Cela fait , il íc met à

danser dans les formes. Je ne

décriray point cette danse ,

dont j'ay deja parlé fous le

nom dcDanfcdelaTarento.

le ; car encore bien qu'il danse

à d'aurres airs & d'autres bran

les, ce font toujours les mê

mes gestes & les mêmes figu

res. A joindre austì qu'il en

revient toujours à U prima
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fînnate , c'est à dire, au branle

de la Tarentole , quand les

Violons veulent changer. II

ne paroistny joyc ny tristesse

fur son visage, mais toujours

cet air concerté, une justesse

d'oreille & de cadence mer-

veineuse j car si les Violons nc

son r pas d'accord, ou si quel

que corde vient a rompre, cela

le fait tomber en faiblesse.

II en est de même s'il rote

quelque couleur , ou quelque

personne qui luy dcplaist. II

pousse des cris de temps en

temps, les uns excitez par U

douleur qu'il ressent dans la
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fermentation du venin de là

Tarentolc , les autres par 1c

soulagement qu'il reçoit de la

Musiqnc & de la danse, ou par

le plaisir que son imagination

prévenuë se- figure dans ecc

exercice auquel il croit excel

ler. S'il apperçoit quelque

ruban dont il aime la cou

leur, U le va prendre, le cou

pe par morceaux, Ôclc mange;

mais il le prend d'une manie-

re honneste, & comme en

le demandant fans empor

tement Òc fans violence.

Quand il en voit d'autres de

certaine couleur , qui appa



GALANT. ?7

Temmentluy déplaist,il pousse

un grand cry , & combe par

terre , en sorte qu'il saut lester

pour le faire revenir, Quel

quefois il se taillade le bras ou

la main avec son c'péc, en suce

lc sang , & la playe eílincon-

t ident guerie. D'autres fois il

la fait plus grande , coupe des

cheveux de íes Camarades , ou

des siens, qu'il met dans un

verre avec Ion sang qu'il ava

le. Il fe p rce les joues avec

des aiguilles , qu'il y laisse at

tachées,comme font les Char:

latans. II íe mec au ffi la pointe

de son épée sous le menton,
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ou dans le flanc, & la fait plier

le pommeau contre terre.

Enfin aprés avoir fait plu-

sieurs singeries de cette na

ture , & dansé environ deux

heures plus ou moins «durant

lesquelles il se fait tirer sou

vent les jambes, il va consul

ter son miroir en faisant plu

sieurs reverences , & en pro

ferant «quelques paroles com

me au commencement, llre-

vient danser, & reprendre l'e-

pée du premier auquel il la

donnée i à quoy il ne manque

jamais dans toutes ses reprises,

où il obíerve toujours exacte
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ment lc même ordre.ll retour

ne encore consulter le miroir,

& revient danser, & reprendre

l'êpée du second , & ainsi des

autres jusqu'au dernier , ce

qui signifie qu'il va finir si

danse. Il fait un écart, & se

jette comme un tourbillon

sur son lit , on lc couvre , & il

y demeure quelque temps

pour sc délasser plus ou moins,

selon la disposition où il se

trouve. On luy donneduvin,

quelques oeufs frais , des fruits

ou d es confitures ; &comme

il est soulagé dans cet inter

valle il parle de bon sens , &
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$ entretient avec tout le mon

de , non pas de ce qu'il vient

de faire, dont il ne se souvient

point, mais de toute autres

choses. Cet intervalle est plus

ou moins long , selon que l'ac-

cés a esté foible ou violent tôc

qu'il a este soulagé par la dan-

ic&c par la Musique.En cessant

la danse il marque souvent

aux Violons la temps qu'ils

auront pour se reposes, quielt

d'ordinaire d'une heure ou de

deux. Le temps qu'il danse &

ecluy qu'il se repose est sort

égal& compassé. Le soir pré-

pedent du troisième jour qu'il
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devoie estre gueri , il dit q.u'

fìniròit le lendemain à trois

heures aptes midy, ce qui ar

riva comme ilTavoit preícrir.

11 faut remarquer que les trois

jours que dure son accès ne

font pas entiers , & qu'il com

pte à. la maniere des Aficícni;

car soit que l'on commence

dés (on indisposition jusqu'à

la sindc (a maladie, on trou

vera trois nuits entieres, mais

non pas trois jours complets.

II fut pris le Dimanche au loir,

&i\estoit delivre leMercredy

à trois heures aprés midy.

fermier iffp. ; D
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Quoyquele commencement

de l'acces ne se doive pren

dre à la rigueur que du mo

ment qu'il tombe en pasmoi-

son , & que la danse & les

instrumens rendent son mal

reglé & periodique; &encc

cas il ne dure que deux nuits

& deux jours & demy; durée

qui est toujours la mefme

dans tous les Symptômes de

son mal.

A prés donc qu'il s'est repo

se quelque temps, & qu'il

s'aperçoit qu'il va retomber

dans rassoupissement, les vio:

Ions recommencent à jouer*
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II sc releve , on luy tire un peu

les jambes pour les dégour

dir, & il danse de la mesme

maniere qu'il a fait aupara-

vant avec plus ou moins de

temps & de ceremonies >car

foie lassitude , ou qu'il s'en-

nuye de ce manege , toute

cette mommerie est plus ne-

gligée 6c diminue peu à peu

vers Lc dernier jour ., ce qui

peut arriver auffi du mal qui

le travaille moins, & de ses

forces qui diminuent. 11 fíniç

donc juste str les trois heu-

-es aprés midy du troisième

>ur comme il l'avoit dit , un

Dij
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peu abatu & fatigué , avec

une certaine honte sur Ic vi

sage comme ont d'ordinaire

les personnes qui tombent de

l'Epilcpsic , ou mal caduc,

& qui luy dura quelques jours.

On difoit qu'au forcir de son

accès il couroit par la cam

pagne, & faifoit quacre oa

cinq lieues d'une vitesse sur

prenante, mais cette fois il se

contenta de faire quelques

tours par la Ville avec ses ca

marades, d'unpas ordinaire,&

commede coutume. Il ne s'est

passé autre chose en luy jus

qu'à son départ de Coutan-
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ec qui fut. deux mois aprés,

qu'il n'cstoir pas encore touc,

à fait remis, & qu'il mena-

çoit bien-tost d'une rechute.

Ën effet on a dit mesme qu'il

en avoit esté repris furlarou-

te avec tant de violence ,

joint à la fatigue du chemin,

qu'il en estoit mort j mais ce

bruit n'a pas esté confirmé.

J'ay peut éstre obmis icy

quelques circonstances que

d'autres ont remarquées , ou

mieux examinées que moy;

mais outre que je n'ay pas pû

tout voir., chacun voit les mê -

mes choses bien differémem.



46 MERCURE

Cependant je crois n'avoir

rien oublie d'essentiel dans

cetce relation, & que ceux qui

onc veu tout ce qui s'est passé

en seront contens. D'ailleurs,

pour éviter les repetitions &c

les redites , il y a bien des

choies que je rapporteray

dans leut ordre , & qui seronc

mieuxen place lorsque je par.

leray des qualitèz de la Ta

rent oie, de les eflfets & des

remedes qui font propres

contre son venim , dans les

autres parties de ce Discours,

qui n'est paó un simple recic

d'un évenement particulier ,
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mais une assez ample difler-

tatipn fur cete matiere, à la

quelle cctcc Histoire a don

né lieu.

Une choie si surprenante,

& si nouvelle servit long

temps d'entretien à toute la

Ville. Chacun en parloit ôc en

raisonnoità sa maniere, les

grands & les petits , les fça.

vans & les ignorans. Les uns

traitoient celadeìnommerie,

& de badinage; les autres de

magie & de íortilegc , &. la

pluspart soutenoient qu'il n'y

avoit rien que de nature).

Mais je demande lesquels
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cítoienr les esprits forts >

ou les esprits foibles? La

question est difficile à resou

dre. Pour moy, je ne remar-

quay aucune difference cn ce

cas entre le peuple & les S ça- .

vins , car il ne se trouva

point d'esprits foibles. Pres

que tout le monde sic l'es-

prit fort , & comme s'il avoit

lû dans le livre de la nature.

Il n'y en eut aucun qui ne sem

blait estre de la Pouillc&de

la Ville de Tarcnte, à les en

tendre parler si pertinem

ment de la Tarentole, & de

ses merveilleux effets. Tous

disoient
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cHsoient, cela est naturel, sans

mesme vouloir regarder la

piqueure du Soldat , que pres

que personne ne se mit en

peine de voir & d'examiner.

J'avoue moy mesme que je

nVûs pas cette curiosité; mais

par une Vaisoa bien différen

te decelledesautres,& que je

ne fuis pas obligé de direicy.

Cependant je voudrois à pre

sent l'avoir veue" , car il di-

soit qu'elle cítoitroûjours en

flée avec un peu de douleur

avant qu'il fuit pris , & pen-

danjt ion aocó?,Ù r ! *: . i-r.r:

.. D'où venoit. la pcnétra.

Janvier 1699. E
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úon & la docilité du. peuple

cn cette rencontre , luy qui;

mec toujours de la diablerie

dans les choses exrraordinai. i

res,& qu'il nepeuc compren

dre ì Qui le portoit à crokei

facilement qu'un homme qui

íe perce les bras & les joues,

qui boit son sang , qui man

ge des rubans & des cheveux,

.qui guerit une ptaye fur le

champ avec ía salive , qui

consulte sans, cesse unmiroit

devant lequel il se prosterne, .

ôl profere des paroles , qui

presente des fleurs à la Ta>

rentolc qu'il' s'imagine y yoir,
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<jt*r cPorsc pluíìcurs épiées

avatìf ôê aprés qu'il a danse, .

<jtìi a prés avoir consulté■' cc

miroir, áécc&ovte' ceutf qui

nt veulent pas danser avec

luy cïf quelque lieu qu'ils

soiem caches , qui obligeoit,

dis*je, le peDplc igrrâranï à

croire que tout celai fait

naturellement & fans artifice?

Mats, disoit on , il ne deman

de rien, il ne prend poinc

dàrgfént. S'il eftoát Gharla.

tin ou Sorcier, il neíe donne-

reit pas est vain tant de pei

nt*: Belie raison, & bien cligne

du peuple í Que gagne un

Eij
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Berger comme a esté celuy-

cy , à faire aux passans mille

perits tours de malice dans U

campagne ? Les pretendus

. Sorciers , & les Magiciens

font gueux & miserables ; con

tents du plaisir qu'ils ont à

faire des malefices, & à se

rendre redoutables au vul

gaire donr ils recherchent

l'applaudisscment & l'admi-

ration.

Quelques Ecclesiastiques

plus scrupuleux youloicnc

aussi qu'il y eust de la ma

gie, de l'enchante mem ou

de la poíse (lion du malin es
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prit au fait- de Dominique,

& leurs conjectures n'estoier t

pas fans vray.íemblance. Ils

rappelloient dans leur memoi

re tout ce qu'ils avoient lûou

entendu dire fur ce sujet. Les

Sorciers, disoient- ils, n'ont-

ils pas leurs danses ordinaires

& particuiicresîCcrtains bran.

les& certains sons qu'ils affe

ctent plus que d'autres , &

qu'on peut appcller le Branle

des Sorciers, qui est en rond

Sc dos à dos. Le Demon ne

peut il pas aussi les faire dan-

fer en cadence , n'eussent. ils

jamais appris ? Et même Bo^
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quet aflure,, que, fussent - il*

boiteux & perclus de leurs

mernbres , ijs dansent auffi le-

gercment au Sabac que les

plus dispos , & qu'ils íont les

.premiers à exciter & à inyi-

ler lçs autrss ;à la danse , soie

«que lagraisse dont.jU se sra-

jjçnc Jeuridonne cstt,e;agilit,ç,

M redresse & dégourdisse kiiifs

.corps , ou que le ,De;roor» Lcfjjí

^communique cette disposi

tion par sa presence. Quoy

qu'il en soit., .ils dansent au

ion des Instr.umens , fur touc

de la Flûte & du Haut bois £>

dont le I}iai>le }pjuë j,uy,-.m,tt'
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me, à ce qu'ils disent , quay

qu'il y en fait entre . eux de

commis ex prés pour cela ,

car le Bal du Sabat est ausiì

dans les regles.

Les Magiciens & les Sor

ciers dans i leurs charmés &

dans leurs conjurations , se

servent de miroirs & de vases

pleins d'eau.qu'ils consulte n t,

í& dans leíquels ils pronon.

?cent des paroles avec des .si

gnes & dics grimaces. On a

.même fait un art de deviner

«par le moyenne l'caujoùl'on

.observe les mêmes cereoaoi-

xiies que fait le Soldat. Kir ker
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dit que les Tarentoles profe

rent bas queiques paroles,

comme si c'estoienc des char

mes , veluû incantare ; 6c il

a/oûee comme une chose di

gne d'admiration, qu'il y en a

qui ne reposent jamais , s'ils

n'ont la main dans un vase

plein d'eau ^ c'est pourquoy

ils souhaitent avec empresse

ment de voir dans les lieux od

ils dansent des vases pleins

d'eau , ornez de fleurs & de

branches de verdure , comme

les autres de miroirs , qu'ils

environnent aussi de fleurs 6c

de feuillages , ainsi que fait

Dominique.
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Les Sorciers, disoient en

core ces Docteurs, quand ils

íont au Sabat , donnent leurs

cheveux au Demon en forme

doí&ande , & pour arre de

leur pact avec luy. Ils les cou

pent en petites parties , qui

mefiées avec les exhalaisons

de la terre , composent ce

qu'on appelle la Grefle des

S orciers,dans laquelle Boqucc

a remarqué qu'on trouve or

dinairement de petits poiís.

Enfin ils ajoûtoient que les

possedez ne se souviennent

de rien de tout ce qu'ils ont

dit ou faic pendant leurs ac-
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€cs,non plus, que les Tarcn-

toles. Ils reprennent , comme

eux, leur premiere tranquilli

té , & se retrouvent au même

estât qu'ils eítoient aupara

vant , comme s'ils n'a voient

ipQsntestéagiter ny tourmen

tez. Il entre dans les uns &

dans (es autres beaucoup de

^'humeur mélancolique , à'oùi

vient que leurs vomissement

car ils en cfnt de furieux, font

fi extraordinaires, soit pour

les matieres , ou pour .tas cou

leurs;; car ils rendent par la

Jonche & par bas des fils „ dos

toiles d'araignées , des che.
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.veux , des aiguilles , des picr*

res & des papiers. La danse &

la Musique sont aussi un sou

verain remede pour les PosseK

dez & les Demoniaques, êc

cjui chasse les malins Esprits

des corps, ausli bien que le

venin de la Tarenrole. Enfin

il feroit facile de faire un long

.parallele de k maladie de&uns

& des autres ., car on peut dire

que la Tarentole est le dernier

des Infectes, &.que ceux qué

.en font piquez approchent

fort des Possedez & des Ener*

gumenes , excepté que leur*

Riouveraens ibne plus regu-
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liers , & leurs couvulíìons

moins violentes , fur touc

quand ils sonc d'un caractere

melancolique t timide ôc su-

perlliticux. Mais ce seroit ou*

trer cette matiere , qui est

d ailleurs assez abondai te, si je

rapportois icy tout ce qu'on

difoit fur ce sujet.

Quelques Devots plus sim

ples , disoient que c'estoie une

punition divine, ou quelque

maladie de Saint ; car comme

dit Renaudoc, lepeuple igno

rant attribue toujours les ac

cident extraordinaires à quel

que Divinité. Ils fondoient
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leur opinion suc une histoire

apocriphe, que quelques Au

teurs rapportent tur laTaren.

tolç de la Pouille. Ils disent

que Dieuchastia par là l'irre-;

verence & la dérision de quel

ques Paysans envers le Saint

Sacremenr que l'on porroit à

un Malade. Le Prestre indigné

de leurs danses & de leurs po

stures indécentes qu'ils con ti-

nuoient toujours, leur décla

ra de la parc de Pieu qu'ils

danseroient toute leur vie,

comme la Tarentole , dont

ils furent aussi « tost piquez,

avec des symptômes cxtraorJ
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dinaires, & depuis ce temps

là ces Infectes furent veni

meux, & piqatreni tous les

Hommes aux environs de Ta

rante , oû l'on prétend qu*i1s'

{festoient pas nuisibles aupa

ravant; ce qui donna la cu

riosité à un Evêque du Mi/a-

rtois d'éprouver ce miracle, &ï

de voir si le venin de la Taren

tule avoit le mcfme cfFet sur

lrs' Etrangers qui n'estoiení

pas coupables de l'impieté des

Tarentins'.,mais à son dam» il

en reconnut là fausseté ; car

il fut piqué , & jdanía comme

ks autrcs,avcc tous les mêmes
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tymptaioes , donc il pensa

mouri r; IIsa ppel \on Çmn^aût

fie estoit Evêque de Poligna,

no. H n'avoit pas lâ que lcsSer—

pejn qui sonitr au boad deKèoH

ph rate , bien au contraire de

jee qu'il peníoitde la Ta ren*

toiei nepiq u ent queie s E t ran-

gets; & ne: font pointide mal

auxjsjaturels du pays» On a

ern longtemps.que les Vipos»>

tes n'avoient aucun: venin à

douze lieues à la ronde de

l'Archcvêché de Toleée ,par*«

cc qnun Archevêque de cet*i.

te Ville leuravoicostéle pou*

voir d'envenimer ceux qu'el-'
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les mordoient., mais toute la.

Cour d'Espagne en fut desa

busee par le fameux Mr de

Charas, quien sitl'expericnce

devant elle fur plusieurs de ces

Viperes. Aldroandus a remar

qué qu'avant l'an 878. lesArai

gnées n'estoient point nuisi

bles & mortiferes en France,

non plusqu'à prefentjmaisque

cette année-là elles causerent

dans tout le Royaume une

mortalité & une désolation

furieuse. Si cette contagion,

avoit continué, & ne se fust

pas dissipée par latemperaru.

rc & la bonté de l'air , nous us
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serions pas moins à plaindne

que les peuples de Naples ôc

de la Poúilîe, & peut.estre que

l'araignec Françoise seroit a u íïï

celebre que la Tarentole ou

Phalange d'Italie ; car qui

doute qu'elle n'euít changé

de nom dans la fuite , &• paíïc

pour une espece d'Araignéc

différente des autres , dont on.

fuit attribué la cause à quel

que punition divine. .

Camerarius . . . je sens bien

que je deviendray ennuyeux;

dans la necí siìté où je íuis de

citer tant d'Auteurs, ícs deli

cats fur nostre Langue, qui

Janvier 1699. F
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•traitent de pedantisme 8c

d'impolitesse toutes les cira-

tions de cette nature, qui ne

font pas renvoyées à ia marge,

& envelopées] d'ingenieuses

circonlocutions , auront fans

doute à souffrir dans la fuite

de ce Discours, où ils en ver.«.

ront encore plusieurs autres

plus barbares., car cette ma.

tiere demande des preuves lit

terales & simplement dédui-»

tes, qui ne dépendent pas de

mon choix. Le Lecteur veuc

icy connoistre les Auteurs par

leur propre nom, & n'admec

point de témoins travestis U
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produits costiercrnenr poutre

<que je n'ay pas la liberté de

charger íes marges du Mer

cure de citations,, comme

dans un autre Livre. ;•

Enfin je hais dáns le discours

JL artifice& Us vains détours

D'tintJ.mJfedélit4teJjfèt

Et je riapprouve point" un art",

Quifait jouer dans une puce

Les Auteurs à 'Colin mAtíUrt»

Cclasoit dit íerieuíement une

fois peur toures; j'aycru der

voir prendre cecte précaution,

contre les Puristes, & même

contre les Sçavans qui hic n c

le Mercure.
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Camerarias , dis. je , a re

marque dans ses Meditations

historiques, que de certains

Maniaques d'Allemagne&des

Pays bas , qu'il coroparc à des

Coribantcs, furent attaquez

d'une Manie que le vulgaite

appelle le MalSaint A vite> ou

Saint Modefte. llsfaisoient des

sauts &des gambades ,& n'e-

stoient gueris qu'au son des

Instrumcns. Ces Malades dan

seurs s'estant attroupez i'an

j^75 coururent les bords du

Rhin & 4e Meuse , comme

autant de Furies. Cet Aureur

ajjûte qu'on voyoit encore
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de son temps fui: une monta,

gne proche de Raveníbourg,

Ville de Suaube , une Cha

pelle fondée de Saint Avite,

où ces Danseurs venoient tous

les ans le jour de saFeste pour

estre gueris ; mais depuis qu'

on leur en a défendu l'entrée,

tous ces Fanatiques se font

diíïìpez. On vit en France

presque dans le même temps

une autre troupe d'hommes

& de femmes , faurans& dan-

fans , qu'on eut de la peine à

réprimer. Ils avoient l'imagi-

nation si fascinée , qu'ils

croyoient se baigner dans un
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fleuve de sang qui couloir au

tour d'eux. On ajoûtoitenfitì

À cou ces ces histoires force

miracles , vrais ou faux, qui

f) 'avoient guere de rapport à

la Tarentolc ., mais c'est ain.fi

que la plufpartdujnoRderai'

sonne en Tair fur les eboies

qu'il ne connoilt pas,

II vint à Coutance en ce

temps-là un Homme d'affai

res, Italien, fort judicieux , &

qui a beaucoup d'esprit ; mais

de ces esprits forts dont je

parle à l'cntrée de ce Discours,

qui croyenc aussi peju aux pro*.

diges de la Nature, qu'aux
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jnkacles de laííTaecjìXjuì tan''

ioû luy donncnf tout^ & tan,

lost ne by donnent rien. Il

sraical'histoiffe.de Dominique

&de laTarentole, de baga

telle , &comme une maladie

mélancolique, assez ordinaire

en quelques contrees d'Italie;

en lone que selon tuy , un

Tarcntin 9 quia Imagination

frapée de la Xatentole * luy

attribue bien des merveilles ,

qui ne font que dans ion ioee,

& se .donne bien de.s mouve-

mens bizarre? , qui font plu-

tost Teffet de son humeur mé

lancolique, que du venin de
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ccc Insecte. Cc n'est pas que

ce poison, qui est froid de sa

nature , & qui simpathise avec

la mélancolie , n'y contribue

beaucoup , & ne fasse faire á

une personne de c«tce hu

meur«là des choses surprenan

tes; or on ne peut pas nier

qu'il n'y ait des Tarentoles&

des Phalanges venimeux qui

piquent les gens,& queceux

qui en íont piquez * de quel

que Nation qu'ils soient, n'ai

ment la Musique & la danse,

& qu'ils ne faíïenr des choses

extraordinaires; ce seroitnier

qu'il ell jour en plein midy.

J'avoue
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J avoue que cette maladie,

vient' en partie' du climat 8c

du tempérament, mais cauíée

parleye/iin de ta; Tarenrolc,

qui remuë &ç, qui derange

toute l' eRConomie de la per

sonne qui en est piquée, com

me tous les plus fç? vans. Me

decin^ eii demeurent d'ac*.

çorcf.„ jwíJ a ?ii .. f . '

Voilà à peu pres ropinian

qu'on avoir d une maladie si

extraordinaire , & donc on

n'avait jamais entendu parler

en cette Ville; mais comme

ce n'est pas assez d'avoir rap

porté le fait , il faut encoreen

Janvier 1699. 9
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examiner la cauíc, & dire ce

que c'est que la Tapentole, &

les lieux où elle (e trouve, Je

tácheray de le faire voir dans

la seconde partie de ce Dis

cours.

Je vous envoye une Tradu

ction nouvelle de la neuvième

. Ode du troisième Livre á'bìoì

racc,qui a déjaeu grand nom.

bre de Traducteurs. Celle-Cf

est de Mr Cauncttc, Avocat

de Nismes.
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7 MITAT 10 N

De l'Ode d*Horace, qui commence

fart Douce grattu cram

DA MON.

TAndis quemm amour rem-

plissait m destrs

Aï}tut us injufks caprites f /

Et qu'à fuir mon Rival tu trou.

V ',, vois des delites,

Rien ne pouvoiì égalirmes plat •

firs.

SJLVIE.

Lors que tu n'aunois que SU»

; • ««> v:

G ij
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Et que nul autre objctnavòitfeu

' te charmer ,

Je voyois les Dieuxfans envie,

Et je bornais ma gioirc au plaisir

de t aimer.

DA MON.

Olinde maintenant me tientfous

son empire;

Jefuis aveuglement fies loix%

Rien ne peut égaler les. doux fins.

. v,v ~. ,, de fa Lire , :K\\

Ny les justes accens de fa, divine

voix. " . ; «r..jr... 'i

Je mourrois mille fois pour elle

En fignolant' fneX nouvelles a-

mour.t,±+\y *u ï4.v, C: _

Si je. sçavois cpç. la parque

{,cmelle
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Cênscntift par ma mort d'épargner

ses beaux jours. .

SILVIE.

Tirfis&moy brûlons Aune ardeur

mutuelle ,

Noflrefoy doit efirt éternelle ,

Et cttte ardeur a four moy tant

d'appas, ' .

Quejem'estimerois heureuse,

'Si je pouvois par une mort af

freuse ' *.

Garantir pourjamais ce Berger

du trépas. . " '

D A MON.

Maisfije rallumois maflâme,

. Si jequittois cette jeune Beauté,

Pour te donner tncoreçymon cœur

& mon urne, G új
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Me pardonnerois.tu mon infide

lité?

S1LVIR.

\ Qtioy que le plus beau jour du

monde

Soit encore moins beau que mon.

nouvel Ornant ,

£htoy que l'on tevoye en ri

mant

Plus legcr qu'une feuille , & plut

changeant que londeì

yaimerois mieux te redonner ma

fy*

Et'Vivre tymomtavec toy.

Je vous aydéja parlé de quel

ques receptions de Chaaoi
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nes honoraires, qui se son c

faites dans l'EgUíedeS. Martin

de Tours , de celle de M'fE.

vêque d'Angers, du 6. Janvier

i67$. & de celle deMr le Car^

dioai de Fuistemberg, du 4.

juiller i696. En voicy une de

Mr l'Evêque de Poitiers, qui

allant prendre possession de

íonEvêché,vintàTours le 5. du

mois passéjvisucr lc Tombeau

de Saint Martin , & se sit rece

voir Chanoine de cette cele

bre Eglise ,à Texemple de les

Prédece fleurs. Meflìíurs du

Chapitre estant informez du

temps de sonanivée, envoye-

G ìiij
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rent au devant de luy M1 1* Ab

bé Iç Loyer, Chanoine & an

cien Chantre , & Mc l'Abbé

Millon, auflì Chanoine & Pre

vost d'Oe , pour Inviter 1

descendre avec Mr fonFrcre5&

route sa fuite, dans ta maison

de MTAbbé Pallu, Chanoine

& Prevost de Mahiet dans la

même Eglise, & Frcrc de fea

MS l'Evèque d'Heliopolis , qui

en avoit esté Chanoine , &

pour la memoire duquel Mr

de Poitiers & le Chapitre de

Saint Martin ont une venera

tion particuliere. MTEvêquc

de Poitiers y estant arrivé, suc
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auffi-tost visité parMr de Mi.

romcnil , Intendant $ & Mr

l'Abbé de Galiiczon , Cha

noine & Chantre , avec sepe

autres Députez du Chapitre,

luy sic à peu prés ce compli

ment. *

ONSEIGNEVR.

L honneur que nous avons de

vous pojjedtr dans le Cloijìre de

Saint Martin , efl une fuite de

celuy que vos Prédecesseurs nous

entfatt de prendre le titre de CbaF

noincs de son Eglise, Ce titre (ftte

tant d' Evêques& de Princes ont
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recherché comme une marque de

difíinéîion & de pieté, efíoit du

aux Successeurs de Saint títlaire

far les Enfans de S. Martin , son \

Disciple Nous qui en cette qualité

avons l honneur d'appartenir au

Disciple , nous avons toujours ta.

ché par nos déferences grnos ref.

pefis^de reconnoiftre dans les Suc

cesseurs du Maiftre , non -feule

ment la pratcclion dont ils nous

ont honore^dans tous les temps,

mais aujji les obligations que le

glorieux Saint Martin , £<r dans

fi personne les Eglises des Gaules ,

dont ila efié l'un des Apofres , ont

tu au £'4nd Saint H'ilaire, Ce-
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pendant nous n avons jamaisfait

éclater noflre reconnotffance aveç

deplus grandssentiment de reff/eáÌ

4*rdejoyc que nous lefaisons au-

jourd huyenvers un Evêque t qui

par une conduite éclairée , £T par

une fieti toujours exemplaire , a

merité de remplir la place de ce

grand Dofleur de VEglife. Nous

ne vont parlerons point des. hon

neurs que nous avons rendus à vos

tOmSret Prédecejfeurs. Gautier de

'Bruges , Simon de Cramandt Ju~

vcnal des Vrfìns , Patriarche

f d Antioche, &r à tant d autres,

ny des hontes qu'ils nous ont té

moignées t lors qu'ils font venus
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comme vous , Monseigneur , v'ifì.

ter le Tombeau de Saint Martin 9

four prendre leur rang de Chd*

noine honoraire , £r recevoir le

•double esprit de %ele & descience

du Disciple& du Maiflrc. Nous

menons apprendre vos dispositions

pouf l ordre de cette ceremonie,con.

tens (ì nous pouvons par nos res

pects& nos vœux meriter ies bon -

nes yaces du digne Succejjeur da

grand Saint Hilaire , en vous

recevant aujottrdhuy folemnelle.

ment dans cette ancienne Eglise >

dont le t{oy prend av:c bonté le

titre de Protecteur& d Abbé,&

dont vous vouiez devenir l'un
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des principaux ormmens âcs,

plus fermes Appuist , . . ..t

M1 de Poitiers répondit

avec beaucoup d'honnesteté,

aprés quoy on prit des mesu

res pour la ceremonie, donc

vous pouvez voir Je détail en .

partie dans ma Lettre de FéV

vrier 1695. EUcfut telle que le

temps de son arrivée 1c per

mit. Le Chapitre le receuc,

logea & traita k la maniere

accoutumée. A ío.n entrée

, dans rEghse M'I'Abbéde Ma-

gni, Doyen, qui joint unt

mani merite à beaucoup de
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naissance , lay rendit à la teste

du Clergé , qui est cres- nom.

breux, tous les honneurs pos

sibles, & le complimenta avec

beaucoup d eloquence fur son

élevation à l'EvêcM de Poi

tiers , fur la conduite qu'il *

.cuë de deux Princes , & íur ía

longue & édifiante retraite aa

Seminaire des Missions Etran

geres de Paris. Ce Prelat 6c

un tres-bcau remercîment en

Chapitre , où à l'ordinaire il

prêta le ferment ,& prit l'ha-

bit de Chanoine. Il s etendit

for la veneration qu'il avoic

toujours cuë pour une Eglise
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si illustre, soit par fes pre

neuses Reliques, foie pour ion

antiquité & fa noblesse , íe té,

jouissant d'entrer dans la con-

fraternité & lamifié d'une

Compagnie qu'il avait tou

jours honorée tres partie ulie-

rement. M1 le Chantre le mit

en possession & l'rastallaJ&

M1 TAbbé Hebert, Chanoine

Ponctairc , luy preícn ta.la di

stribution ordinaire pour son

assistance à l'Office. On peut:

voir la forme de ces rece

ptions d'Evêques ,Chanoines

d'honneur de Saint Martin de

Tours , dans ce qu'a écrit
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de la sienne Guillaume le Mai

re, Evcquc d'Angers; de lan-

née 1191. &quiestimpriméau

dixième Tome du Spicilegc,

â la marge des Statuts du

Diocese d'Angers. Les Evê

ques ont coutume d y Offi

cier,?! : 1' "• • ; «r

: Je vous chray seulement

que sous lenomdeGbarioihe

d'honneur , on entend des

personnes * qui font . inscrites:

fur ies Tables d'une Eglise de

Chanoines , comme y ayant

une Prebende , ou du moins,

un rang distingué: qui est une

grâce ,óu reconnaissance , ou'
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une suite de leur préeminen

ce dans l'Eglise ou dans l'Etar.

II y a de ces. Chanoines dans

les Eglises de Saint Jean da

Latrán,deS. Pierre dcRorrie,

de Milan , de Tolede ; de

Compostclle , d'Aix la.Chà-

pelle, deCantorbery , & dans

quelques grandes Eglises du

Royaume ., mais il n'y en a

point de plus considerables,

ny peu t.ectreensi grand nom

bre que dans celle de Saine

Martin de Tours , <3ù aprcs le

Pape l'on compte les Arche

vêques de Sens & de Bourges,

les Evêques d'Angers, de Poi-

Janvier 1699. H
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tiers , de Liege , & depuis

quelqufs années cn Iaperíon-

ne de Mr le Cardinal de Fuis'

temberg , les Evêques de St ra.

íbourg, & dans celles de Mrs

deLaval&deSaint Valier, les

Evêques de QuebecBernard,

Chanoine du Pui , dans son

.Traité des Chanoines , mec

de ce nombre les Archevê

ques de Jerusalem, de Colo

gne & de Maience. On y

peut ajouter plusieurs Ab-

bez , Dignitez & Chanoi

nes d'Eglises , associées ou

confederées» Parmy les per-

íbnaes laïques , aprës le Roy,
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.l'on y compte les Ducs de

BourgognesAnjou,de Bour

bon, de Bretagne , de Van-

dôme , de Nevcrs» les Comtes

de Flandre , de Dunois , de

í)ouglas,lc$ Barons de PrcuïU

ly, les Seigneurs de Partenay,

&c. 11s font tous Chanoines

nez, y ayant d'autres Evêques

& personnes illustres qu'on y

reçoit auíS Chanoines hono

raires , fans faire mention de

Jeun S uccesseurs. « '."

, Voicy quelque* parricuja-.

ïitez touchant ìes premiers.

Parmy quelques unes des plus

eelebrescûtrécsou receptions,

" H ij
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on remarque celle du Pape

Urbain 1 1. du 13. Mars, qua-

tríéme Dimanche de Carême,

qui assembla le 16. un Concile

dans la même Eglise en 1096.

ou selon une autre maniere

decompter, dont on voit des

exemples dans la Diplomati

que , en '097. Celtes de Paf.

chai II. le quatrième Diman

che de Carême 2.4. Mars uo8.

& d'Alexandre III. Je 12, Mars,

Feste de laSubvention deSainc

Martin en níj. Ces Papes y

celebrerent la Meífe. Le Car

dinal Alexandrin , Légat 6c

Neveu du Pape fie V; vint
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dans cette Eçliíe, &fut traité

par ie Chapure le 6. Fevrier

1/74. & avec îuy le Nonce,

l'Evêque de Mandes , & .plu

sieurs personnes distinguées.

ROIS.

On trouve dans le Rituel

de ceite Eglise , vers lan 1110.

Tordre de la ceremonie qui sc

pratique à la reception de nos

Rois en qualité de Chanoines

& d'Abb z Seculiers, comme

on peut voir dans l'extrait

rapporté par Brodeau fur ies

Arrcsts de Loiiet,& le ferment

qu'ils y font, est dans une for

mule écrite en caracteres d or,
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de six cens ans, ou plus. C'est

ainsi que dans la fuite le Roy

Louis VIII. a esté reccu en

presence de Jean , Roy de Je

rusalem, en Septembre 1113.

Saint Louis en presence de la

Reine Blanche, fa Mere , le 2,0.

Février 1117.

Philippes le Long en 1317.

Charles le Bel, son Frere,

un peu avant le 1 Decern

éembre

Le 1. Decembre U assista à

la Translation du Chef de

Saint Martin , pour laquelle

il avait écrit au Pape Jean

XXIL
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Charles VI. Je i6 Novem

bre 1591

Charles V 1 1. U 8. Novem

bre 1*13

Louis XC. cn Novembre

I469

Charles VIII. en Janvier

1484

François I le 11. Aoust 1516

Henry II» le 6 May 1551

Charles IX. le &t. Novem

bre 1565

Henry II I. le 19. Mars 1589

Henry IV. le *6. May 1598

Louis XIII. le «t. Juiliec

1614

Loiìis le Grand, le 1/. Juil

let 1650
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Lc Roy ayant differe le ser

ment accoutumé jusques à fa

Majorité , l'y prêta solemnel-

lemcnt le u. Mars lóyii.

TiAVP tílN S.

Le Roy Jean voulut que

Charles V. son Fils,alors Dau

phin,qu'il faisoit Duc de Tou.

raine , sud receu Chanoine de

cette Eglise comme luy , ea

1365.

Charles VII encore Daà'

phin & Regent du Royaume,

fut receu Chanoine , & prêta

le même serment que le Roy,

le 30. Mars , Dimanche de

Quasi modo 14*1,
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Ducs de Bourgogne,

Le Chapitre ayant insti

tué les Ducs de Bourgogne

Chanoines, Eudes s'obligea

\uy & ses successeurs en u y.

de prêter Ic ferment de fide

lité à cette Eglise en plein

Chapitre, ou entre le* mains

d'un Députe. Hugues son fils

fut réceu & fit lesermenten

Chapitre le 19. Aoust .1134.

Robert le prêta à Paris entre

les mains d'un Chanoine dé

puté lc jour de la Pentecostc

10. Juin 1301. Philippes le

Hardy fut receu á la matúere

de ses Predecesseurs un jour

Janvier 1699. J
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de la Translation de. Saint

Martin 4. Juillet 1375. & prit

çncore place au Chœur en

cette qualité à la reception <

du Roy Charles VI. en 1391.

Le Chapitre ordonna 6*11467*

qu'on feroit un Service à la

mort de Philippes le Bon,

qui comme il est écrit, estoit

doublement Chanoine de

cette Eglise, ^rajfoncle fpo

Duché de Bourgogne, $1. clu

Comté de Flandres,» ,. , .

Comtes & Ducs d'Jnjai*

En 887. selon la Chronique

de Tours, Ingelgcr , Corme

d*Am>u,pour ayoir jrappoçté



GALANT. 99

d'Auxerre le Corps de Saine

Martinsut institue Chanoine

& Tresorier par le Chapitre

qui donna de grands Fiefs ,

magnis fendis , aux Barons

qui avoicnt accompagne ce

Comte, enrr'autres aux Sei

gneurs d'Amboiíc , cf»c Puiíar,

de Baugency » de Semblan-

çay,de Chasteau Gontier,de

Montresor, &c. La Prebcn»

de estoit accordée au Comte

& à ses Successeurs , done qua

tre furent comme Iuy enrer-

rez à Saint Martin. Il est mar

qué que Foulques le Bon son

petit Fils > & l'un de ces qua
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trc, s'cstanc fait recevoir ,Vi~

voie avec les Chanoines; &

chanteit souvent au Choeur

vestu comme eux. Foulques

Rcchin , assistant à lentrée

d'Urbain II. dont nous avons

parlé, le Pape luy donna la

Fleur d or qu'il avoit portée

dans cette Ceremonie , & que

le Comte garda precieuse-

ment pour estre portée par

luy & íes SuccíTeurs les Di

manches des Rameaux. On

voit dans son ancienne noti

ce Foulques son Fils , & de

puis Roy de Jerusalem , s'hu

milier devan t le Tombeau de
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Súm Martin en presence de

.Ranaldus, Evesque d'AngerSj

éí de l'Eveíque de Vesca en

Espagne.

Artus , Corme de Breta:

gne,aprés avoir pris possession

du Comté d'Anjou, fe fit re

cevoir Chanoine , selon la

Coutume, au temps de Pas

ques ízzo. more debita' Chron.

Tttron. Ost trouve Charles

de Valois, Comte d'Anjou 't

rceeu avec le Roy Charles le

Bel l'on Frere en n.13. Louis

II. Duc d'Anjou & Roy de

Sicile & de Jerusaltfm, fut re-

ceu en^oi. René Duc d'An-

1 >ij
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jou & Roy de Sicile ,1c t.

Mars, Mcrcrcdy des Cendres

i4S9> François , Frere du Roy

Henry III. fut réceu comme

Duc .d'Anjou le 18 Aoust

1576 On le qualifie aussi dans

ì'acte de reception, Duc de

Xouraine, de Berry , d'Alen»

Corate du Maine.

Ducs de Bretagne,

Le Chapitre fit Chanoine

Pierre,Ducde Bretagne,& ses

Successeurs , un Mardy 19.

Aoust 1455, Ce Prince pro

mit à fa reception de don

ner des ornement à l'E.

* '
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Qorhtcs & Duïs de Vendôme.

' Louis de Bourbon, Comte

de Vendôme, quiïvoit esté

prrfonnier en Flandres , a prés

fa délivrance , JBc d autres

grâces qu'il reconrioissoit de.

voir à rinterccstìon de Saint

Martin , se fit homme lige de

íon Eglise , luy & sesSuccts~

íeurs. II Fat receu en 1415. &

s'obligea de d'oflnèr chàque

année un màrc'd'ârgèntarera 1

té Eglise, & ses Successeurs

d'en donner un à chaque

changement de Seigneur. .

Jean de Bourbon son Fils,

Comte Ác Vendôme , donna

1 jìij
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íjx écus d'or pour ce marc

d'argr nc, sic le serment d'hom

me íige , en mettant comme

sonperc les mains sur le Chef

de Saine Martin, & suc receu

un Vcndrcdy i*. Février 1448.

de meíme que Charles de

Bourbon Duc de Vendôme le

19. Février 152.6, Antoine de

Bourbon, Duc de Vendôme,,

& Pere d'Henry le Grand, se

fie recevoir le 9. Decembre

ií.48. Le Roy de Navarre soa

Bcaupere, & Jean dé Lorrai

ne, Cardinal Diacre du titre

de Saint Onufre, Archevêque

de Narbonne , prirent avec
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Juy Ic Surplis & l'AumuíIc*

qu'il prit encore depuis à la

reception d'Henry II. Cesar

Duc de Vendôme fut receu

Je 26. Novembre prcmicrD i

manche de TAdvcnt 1633. On.

vait le Marc d'argent qu'il

donna, où d'un côté ses Ar

mes font gravées , & de l'au

tre Saint Martin à cheval.

Ducs de Bourbon.

Jean II. Duc de Bourbon,

demanda à estre receu Cha

noine à la maniere de ses Pre

décesseurs , & le fut en effee

un Samedy Saint 1. Avril
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Comtes O* Ducs de Nevers,

Hervé,ComtedeNeverj;,fur

receu Chanoiney & obligea

ses Successeurs en 1116. de

faire le ferment de fi deliré de

la mêmt maniere qu'Eudes,

Duc de Bourgogne, y avoit '

obligé les siens , sefon Co

quille qui en fait mention

cn son Histoire de Nivernoìs

Ce Traité Fut renouvcìré avec

Robert de Flandres Comte

deNevèrs, & en 1300. avec

Louis Fils de Robert. Ainsi

Philippes, Comte dé Nevers,

Fjls de Philippes le HardJ,

Duc de Bourgogne, fut re^
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ceu avec ce serment, & ins

tallé au Chœur auprés de son

pere en même temps que le

Roy Charles VI. en 1391. Oit

trouve la reception d'un autre

Comte de Nevets du 3. Juirt

Ï446. Celle d'Engilbert de

Cleves, aussi Comte de Ne-

vers, le ìi. Juillet i/ôj.& quel

ques uns des Ducs qui luy

ontsuccedé , d'un qui estoic

François de Cleves en 1547.

de Louis de Gonzagues, Prin

ce de Mantoue Pair de Fran

ce i un Dimanche 13. Octobre

1588. & de Charles de Gon

zagues de Cleves Tu* Fé

vrier 1616.
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Comtes de Dunois.

Dés Tannée 1164. Jean de

Chastillon , Comte de Blois,

çjíii cítoit aussi Comte de Di*.

nois,est regardé comme bien

faiteur , & il obtinc duGha-

pierc un Anniversaire qui sè

raie encore. Le Chapitre, un

Samedy n. Septembre 1464,.

sic Chanoine Jean d'Orleans^

Comte de Dunois , & ses Suc-

ccflrurs , à la maniere des au

tres Chanoines Princes de la

Maison Royale, more aliçmm.

Dominorum Principum regális.

profapiœ Çanonitorum , à condi

tion qu'ils prêtesoient à leuc
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reception 1c íermcnt ordinaiJ

re des Princes, des Ducs & des

Comtes Chanoines de cette

Eglise. Ce Comte de Dunois

fonda quelques* Anniversai

res. Un Duc de Longucville,

Comte d'Eu , prit comme

Chanoine. le Surplis & l'Au-

musse avec Antoine de Bour

bon, à la reception de Henry

1 1. en 1551.

Ce même Jean d'Orleans

avoic déja esté reçeu Chanoi

ne le 5. de Janvier 1459. com-

me Seigneur de Partenay ,

dònt le Roy luy avoit donné

la.Seigneurie , vacante par U
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jnort d'Artus , Duc dc Brç- ,

tagne. «

Ctmtesde Dunois . Barons

de Prc'ùiBy.

Archibaud%Duc de Tou-,

raine ,1c suc aussi le May

1414. en qualité de Corote de

Douglas en Ecosse, &c un Ef-^

chinard, Seigneur de PreiiiHy,

ep iio8.Les Barons de Preuilly

portoient l'Etendart de Sains I

Martin fous les Comtes d'Ao-

jóu.

- Parmy les Personnes dont ,s

leCanonicat n'est point atta— <

ché à leur dignité, on peut

pjacer Odon ìh Evêque 4e. í
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Bayeux , qui fut reccu Con

frere , in focium frâtrem , en

1171 JeanleMeingre^ditBou^

cicaud II. du nom , Marechal

de, France & Gouverneur de

Gennes pour le Roy Gharleq

VI. créé Chanoine lfty. A oust

1406. & encore à present Mefc

íirc Louis Miloa, Evêque dç

Condom , qui a eltc aupara

vant Chanoine prébende.On

trouve un Jean de Montaigu,

Grand - Maistre de Ja Maiíòn

de Charles VI. dont le Frerc a

esté Archevêque de Sens, qui

est seulement aíTocié avec sa

Femme aux Prieres de cette
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ÏLg'Hse , en 1408. ainsi que

quantite d'aucres. Ces parti

cularisez font tirées par extraie

d'une Lettre c'erite par Mr

l'Abbc de G. Chantre de

cette Eglise, à Mr l'Abbc de

D.. ...\érr 1696. au sujet de la

reception de Mr le Cardinal

de Furftcmberg.On y observe

que Charles - Quint en iyzoi

fut reccu Chanoine de Saine

Servais de Mastric , comme

Duc de Brabanr, leu. Octo-

bre, d'Aix-la- Chapelle le 15.

pendant la ceremonie de son

couronnement en qualite de

Roy des Romains , & en 1519*
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de Saint Picrc de Rome & de

Saine Jean de Latran,lors qu'il

sac couronné Empereur, &

que les Empereurs estoient

recetis en i'Eglise de Milan ,

comme Rois a I talie; que l'Ar-

rchevêque de Cantoi bery

donna à H«nry M. Roy d'An

gleterre, & aux Evêques se*

SufFragans , des Prebendes

dans ion Eglise , à la charge

qu'ils les doteroient, & Iesfe-

roiem desservir. On peut aussi»

lire ce qui en est écrit au pre*

miér chapitre des Preuves de

l'Eglise Gallicane , daBS la?

Discipline Ecclcsastique du>

Janvier 1699, . K
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P. Thomassin , parc. 4. & dans

Je Traite des Ducs & des

Comtes de France, de feu M'

d'Autcscrrc , ìiv. 1. chap. u.

&c.

Vous estes de trop bon

goust pour ne pas trouver les .

Vers que vous allez lire, di

gnes d'estre approuvez de

tous ceux qui s'y connoissenr.

Je ne fnii vous dire qui en est

l'Auteur, mais il esta souhai

ter que celuy qui les a faits .

veuille s'appliquer fouveot à

exercer le talent heureux qu'il .

a:pour la Poésie.
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SUR LA VIEILLESSE.

/Ène le sçay que trop ; dans le

cours du bel dge ; ,'

Quand là nature ardente khAtti

fant nos 4tjtrj * f .

Nous tendfipró^reUax píai-

WtiïéaWst A'cjtre fa$ ' 1

^èptnàant migré tant Jtaû*

traits , " »

On'yitpeut trop le dîrcèr le faire k

connoistic; ^

ifo ce ;r7»f; /* weW "ih

Kij
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Ou Ion court grand danger de nr

l'eflre jamais. « . * , ;

. //nefspaívray que laVieilìejsc

Ramene che% nous le bonsens.

Ce cjue l'ony voit desagesse

N'est que ïeffet de lafoiblejfc,

£lui rendses defirs impuijjans.

En vain elle parois renonces aux

delites

J^ui firent autrefois son crime &•

son erreur.

Rendes f tous se* sens leur pre

miere vigueur,

Vaus verreT anjst toíi revivsc

tousses vices« . -
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C'efià tort qu'un vieux débau.

..^ . ché . , v ' .

Sur quelques vains regrets fondé

Jon esperance.

Ce remordsdom il eíl touché

N'fft qu'une fauffe penitence,

Quifans expierson offense^

Nesert qu'à punir[on pechs.

Dans les fleurs qu'on luy.voip

répandre

Pour let^ crimes qutla commis^

Quifçait s'ilferepent des plaiprs

qu'il a pris t

Ou s'il regrette ceux qu'ilnefou-

toit plus prendrei
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LePccheitr qui tranquillement

jittencL à revenir de son égaie-

ment .'i ,> '

ilsoit au bout defacarieret

Se trompe malheureusement.

' C'est une graìc finytliert

Que Dieu nefait que rarement.

Quoy que Mr Jaillo.t, Géo

graphe ordinaire du Roy , ne

se soie jamais servi des voyes

publiques pour donner du

poids à sesOuvragcs/onAtlas-

François , en deux grands vo

lumes, dédié au Roy ,& qu'il

a eu rhonncuT de luy preícn-
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ter depuis quelques jours, estí

d'une rirop graiide considera

tion, pour priver les Curieux

deíàctmnoissance.Le premier

volume contient les quatre -

Parties du monde , tous les

Royaumes & Etats souverains

de rEurope,& plusieurs Car

tes particulieres de ces mê

mes Etats.au nombre dt qua

tre. vingt- onxe. Le second vo«

lume contient les Cartes ge

nerales & particulieres de la

haute & basse Allemagne, au

nombre de soixante & quatre.

11 a donné encore au public

depuis peu plusieurs grandes
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Cartes, en six feuilles chacu

ne; sçavoir le Monde, l'Eu-

rope, l'Aíìe, TAffrique , l'A.

merique, U France, la ♦Flan

dre, la Savoye^le Piedracnt ,,

& plusieurs autres. Ceux qui*

les iterront n'auront pas de

peine d en faire la difference

d'avec celles qui ont paru jus:

qu'icy , tant pour 1 exactitude

que pour la beauté de la gra-

veurc. Mr Jaillot vend le touc

en gros & en détail, dans fa

maison proche les Grands

Augustins, aux deux Globes,

avec privilege de Sa Ma-:

[esté.
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. Je me dispenseray aujour-

d'huy de vous rien dire à l'a-

vantage du Livre intitule,

Reflexions fur le Riditule , ] de

fyTl'Abbé de Bellegarde, puis

que la quatrième .Edítiou,

que le Sr Guignard , Libraité

de lâ tue Saint Jacques, vient

^d'en faire, prouve alíex l'estì-

me que le Public a pour ses

Ouvrages. Je vous diray feu

lement que ces quatre Edi

tions ont ejté faites dans l'es-

pace de deux aus, & que cette

derniere,qui cstbeaucoupaug.

mentéc.contient quantité de

choses nouvelles, qui ne font

Janvier 1699. L
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II est impossible dTimpiimeí

un Livre tant de fois en si petl

de temps , s'il n'est du nombre

de ceux qui plaisent à touc le

monde. On trouve dans ce-

iuy-cy futile rneflé avec

gréable» & comme difficife*

ment on apperçoit sés defauts

fans avoir envie de s'en corri^

ger , il y a beaucoup à esperer

de cette lecture pour ceux qoi

la voudront faire de bonne

foy, & fans se flater.

Le même Libraire vient

aussi de douner une troisième

Edition du Livre intitulé,
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£,ettresfur toutes fortes defu\ettt

étvec des avisfur La maniere de Us

écrire des réponses fur chaque

•ffecf.àe Lenret. Le recueil en

a esté mis dans l'ordre oú il

«st parfeu Mr die Vaumoriere>

donc le merite est íì connu

par ìes beaux * Ouvrage»

qu'il nous a biffe». On ne

peut douter du succès qu'a

eu ce recueil,aprés le prompt

debit qui s'est fait des deui

premieres Editions » que le

Sieur Guignard en a faites.

Celle-cy a estéreveue* &c aug-;

mentée de plusieurs Prece«

pees, & d'un grand nombre de.

Lij
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Lettres, & on peut dire qu'il

ne reste guere de choses à de

sirer pour la perfection de cet

Ouvrages, puis qu'il y a des

réponses fur cous les sujets, ce

qui est d'autant plus impor

tant, qu'il ne suffit pas de sça.

voir bien tourner une Lettre ,

si on ne íçaic répondre préci-

sément au caractere de celles

que l'on reçoit. Mr de Vau-s

m oriere avoue dans la Préfacé

qu'il a faite, quand ce recueil

a commencé à paroistre la,

premiere fois, que la pluípart

des Lettres qu'il contient, ne

font pas de fa façon ; qu'il c»



à tiré plusieurs de nos bons

Auteurs , & raccommodé

beaucoup d'autres par leur

secours.

f II paroist encore depuis peu

un Livre nouveau intitulé,

Vhonntjle Homme & U Scele

rat , dont la matière est d'exa

miner si pour réussir dans le

monde, 8c faire fortune, il est

plus avantageux de s'attacher

aux maximes des bonnettes

gens , que de marcher dans

ta voye des Scelerats. L'Au

teur j qui a déja donné au Pu

blic quatre volumes desagré.

tuens U des chagrins du ma-

L iij
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riagé , diversifie* par quantite

d'histoires galantes , introduit

dans ce no&yd Ouvrage A.

gathandre & Cacopiste. Le

premier soutient le parti de la

vertu , qupy que les actions

hónnestcs&Jcs plus louables

qu'il a faires dans fa vie, ay en r.

cité fort mal récompensées*

L'autre prend le parti contrai*

ïè , & pretend qu'avoir de

l'honneur en habile homme

dusiecle,cest se donner tou

tes sortes de mouvemens &

de peines pour amaííer da

bien , dans la veuë d'en tirer

les honneurs & les avantages
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<jyi accompagnent les riches

ses, & qu'avoir de la bonne

foy,ceífc en avoir feulement

ícs apparences » c'est à dire ,

çhercher à íê faire considerer

dam le monde par les dehors

d'une grande probité, & faire

donner parla les fors dans les

Panneaux qu'on tend à leurs

biens, ou* aux services que l'on

? "besoin de tirer id'eux. U y a

des peintures fort vives dans

l'hístoire d Agarhandre, & jc

íuis pefíuadé que vous ferez

fort contente decelle que Ton

y fait des Femmes qui font

profession de tenir des Jeux

» :::: k
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de Lansquenet chez elles.

Tout leur manege y est ad

mirablement dépeint. CcLf-

vre se vend chez te Sr Michel

Brunet, dans la grande Salle

du Palais, au Mercure Ga-

lanrì " • •> '•»

Vous avez eu raison de

vous plaindre de ce que je

vous ay écrit les deux derniers

mois fans vous parler, de h

mort de Mr de Courcciles^

arrivée à Toulon le 24. Octo

bre dernier , dans fa quatre,

vingtième année. Pour repa

rer cet oubli Je vous parleray

amplement de luy & de fa
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Famille , donc j'ay eu le temps

de m'informer. II avoie trois

Freres,dont il estoit le second!

L'Aîné s'appelloit Jean de

Rcmi , Seigneur de Monrigny,

qui se rctiradesTroupes apres

s'estre marie. Les deux aurres

estoient Pierre de Remi, Sei

gneur de la Frcsnoye, Major"

de la Ville de la Bassée, qui a

esté tue, & Pierre Louis, Ghe-^

valier de Rcmi , Lieutenant

Colonel du Regiment de Fur-

stemberg. Celuy dont la more

donne lieu à cet Article, s'ap,

pelloit Daniel de Remí, Set.

gneut de Courcelles, MalarU
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drin, lc gocq-Esdelinc , Ba

ron de Rouvray prc's Forge en

Normandie > Lieutenant Ge

neral des Armées du Roy,&

Commandant; pour Sa Maje

sté dans les Ville & Forteresse

de Toulon.

. I! a pa stse' plus 'de soixante

*nnées dans le service, ayant

commencé par une Enseigne

au Regimtnt de Navarre. En

tójS. il se trouva au Siege de

Hesdia , & à celuy d'Aire j en

1639. on le fie Capitaine au me.

pae Regiment, & il eitoit au

Siege d'Arras. En iti+uïïçftoU

à la Bataille de Sedan , où W
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& Comte de SoìíTons fut tué..

En 164*. ce Regiment servit

en Italie , sous les ordres de

Mr le Comte d Harcour , ôc

il en fut tiré en 165*. Il eut la

Ueatcnanee deRoy deThion.

ville en 1665. & Sa Majesté luy

ayant donné 1 option d une

Compagnie aux Gardes Fran

çaises , ou le Gouvernement

de Canada, il accepta le der

nier 5 & y alla avec un déta

chement de mille hommes.

Comme il trouva cette Colo.

nie preste à tout quitter, à

cause des insultes continuelles

que luy faiíoienr les Sauvages,
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il résolue de leur faire la guer

re, & alla les chercher cou-

jours fur la neige, qui eftoic

haute de plus de trois pieds,

jusqu'à plus de quatre cens

lieues de Quebec. II miclefeu

à leurs habitations, & les con.

tcaignic de se retirer encore

à plus de cinquante lieues au

delà, ce qui les obligea de

deputer un Ambassadeur au

Roy pour deminder la Paix,

qui fut bien.to ll apre's traitee.

Cela mit un íî grand calme

en Canada, qu'aprés environs

neuf ans de gouvernement, il

y laifla plus de trente mille
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Communiant, au lieu â* qua

tre mille qu'il y avoir, crouvez.

M' le Marechal deTurenne,

qui consideroit beaucoup Mr

de Courccllcs , fie entendre au

Roy qu'il serviroit aussi bien

en France qu'en Canada ; d'où

ayant esté rappelle, Sa Maje

ste "íuy donna 1c Gouverne*

ment de 1'Ifle de Ré & dù Fort

de la Prcc en 1I74. & à la fin

de la même année il suc fair

Commandant dans la Cita.

delled'Arras. En 1676. on le fie

(gouverneur de Bouchain , où

il tine les Places de Valen sien

nes & de Cambray tellement
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bloquees, qu'on peut dire que

cela fut cauíe de leur redu

ction , puis qu'il battit 6c en le

va.tous les Convois qu'on y

vouloitfairc entrer. Enfin en

MS79. il suc fait Commandant

des Ville & Forts de.Toulon.'

Jlcstoit si courageux & si bra

ve, que le plus grand Gladia

teur de ion temps , nommé

Avaucourc, qui avoit fait plus.

de trente combats, fans avoir

jamais esté battu ny desarmé,

estant venu le trouver, luy fie

,une querelle , & l'appelia erv

duel. Ils se batrirent^âd Avau-

Court ayant receu deux coups
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d'épée,& fc voyant desarmé,,

derrun da la vie , quoy qu'avec

beaucoup de peine. Ce com.

bac fit grand bruic dans les

armes &da»s la Province. II

avoit épouíé Mademoiselle

d'Abaucour , Fille de Mr da

Rouvray d'Abaucouri, Briga,*

dier des Chevaux legers de. la

Garde du Roy , d'une des plus

anciennes Noblesses de Frani

ce, dont il a eu quatre Enfans,

sçavoir Louis de Rcmi , A bbc

de Courcelles ; Claude de Re«

mi, Page du Roy en la grand*

Ecurie, & creux Filles qui ne

(ont point mariées. La Maison
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«ÍAbmcourt est de Picadie

& porte d'argent à ï Aigle déployé

de Çueulct. Mr d'Abaucourt a

servi pendant cinquante cinq

années saas discontinuer ,

ayant commence â l'â.ge de

quinze ans, qu'il estoit Ensei

gne au Regiment de Genlis,

& alla à la Bataille d'Avcin en

163J. En i6}6. il estoit à la dé

fense du passage de la rivière

de Somme; en 1638. au Siege

de Saint Orner, & à la fin de

la Campagne, il se trouva an

Siege du Catelet, qui fui pris

1 d'assaut ; en 1 6*5 9. au Siege

#TAire, ôc en 1.640, à ecluy
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á'Arras , oiVil suc bleísclege*

cernent à la jambe ; en 164.1.

au Siege de Bapaume , où il

eut ses habits brûlez par le

feu d'artifice que les Ennemis

;ettoicnr;en 1642.. à la baraiL

Je de Sedan. Mr de Saint Mars,

' Grand Ecuyer de France, lujr

ayant donné uneLieutcnance

dans son Regiment, il alla à la

conque ste de Perpignan , q£

ìc feu ft.oy .Louw XII I. te

trouva ,& marcha à Colliou.-

re, où il fut ble0e d'un coup*

de pifijuc & df mousquet

Apres avoir esté gjuc.ry., il £uf

Capitaine ; & ensuite le Re-

Janvier 169^ M
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gfrnent ayant esté caíséjil dc-,

manda de l'employ au Roy,

qui iuy donna une pension de

cinq Cens écui , & à choisir de

fc mettre dans les Mousque*

taires, ou dans les Chevaux le

gers 11 prit le dernier parti ,&

suc dangereusement blessé à ïê

Bataille de Lens en 164.8, &

au Combat du Fauxbourg S.

Antoine en 16/2. d'un coup

de mousqueton au travers du

corps. 11 a toujours íèrvyavec

beaucoup de distinction jus.

qu'en 1651. qu'il n'a. p& sup*

porter les fatigues de la Can? :
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pagne. Mr 4e Rouvray est

Frere Cadet 3e Mr d'Abau.

court, Lieutenant de Roy de

Siint Queaiin , qui a com

mencé à servir en 1637. par

une Cornette au Regiment

de Lenoncourt. 11 alla aux

Sieges d'Aire & de hieídifi*

En lé+o.ilestôit à celqy d'Ar-

ras, ií fut son blessé & fait

prisonnier à la Bataillfc de

Hostdeçourc.j & a toujours

íervy avec beaucoup de ré

putation & de valeur. mc de

Ligneres/on Capitaine, ayant

estç fait Colonel de ce Regh

mestc, & cníuúc Gouverneur

, M ij
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de la Ville de Saint Quentin;

luy donna une Compagnie

de Cavalerie qui estoit à S.

Quentin , d'où feu mc le Ma

réchal de Gassion le tira pour

l'incorposer dans son Regi

ment qui estoic des plus bra

ves des armes. Apres la more

de ce Maréchal qui arriva en

1643. cc Regiment ftit divisé

dans quatre Regtmens & me

d'Abaucourc renvoyé à Saine

Queutin avec fa Compagnie,

& peu a prés il fut fait Major

d» la Ville } ensuite Lieute

nant de Roy, & en 164& ir

épousa la yeu.vc deMrlcMar
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quis d'Estournelles , qui estoit

Colonel du Regiment da

Roy de Cavalerie. Oe ce ma

riage font sorties cinq Filles.

La premiere avoie épousé en

premieres nopees Mr le Mar

quis de Montigny, Maréchal

de Camp , qui suc tué à la Ba

taille de Saint Denis que Mf

le Prince d'Orange donna à

Mr de Luxembourg , éc en

secondes, elle a épousé M' le

Marquis de la Brccesche ,

Lieutenant General des Ar

mées du Roy, & Gouverneur

de Hombourg , qui a eu une

jambe cou p«e d'une blessure.
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La seconde a épousé, Mr de

Protn Ic-Roy , des plus an

ciennes Noblesses de Picar

die. La troisième a esté ma

riée à M' 1c Comte de Ximc-

nes,au(ïi Lieutenant General

des Armées du Roy , Gouver

neur de Maubeuge & Colo

nel de deux Regimcns d'in

fanterie , dont i un est

Royal Rousiìllon étranger.

Ltt quatrième a épousé M'

de Blanc - Buisson de la

Vrilljr , dont le grand-pc-

tc estoit Chevalier de l'Òr- «

dre du Saint Esprit, & la cin

quième. M' de Marceville ,
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Lieutenant Colonel du Re

giment de Cavalerie de M1 le

Maréchal de Villcroy.;. ..

_< La Sorbonnc a coutume

tous les ans de nommer un

Prieur pour la Licence. L'é^.

lection s'en faix au mois de

Juin , un peu aprés la Fcste

de Saint Pierre. Elle jettales

/yeux l'annee passée fur Mr

í'Abbé & Prince de Rohaa

de Soubiíc. Son choix fut

siiivjr de Tapplaudisscracnt

de tout, le monde : Ja

mais Prieur ne porta plus

loin le mérite qui doit Icdtf

lingacr dans cette fonction. Il

r f
•f . . ' .

♦
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commença par un Panegyri

que qu'il fie à la louange da

Roy. Son, sujet fut , qu'il n'y

eue jamais de Heros. si

grand que Louis par 1 eclat

de ses belles actions, tant dans

la Paix que dans la Guerre ,

& que jamais rCJnivecs n'a

porté ùa Prince plus Relise .

gieux par le zele qu'il a té

moigné à deffendre les Autels

de son Dieu. U sic un détail

íì relevé de ces exploits exi

traordiaaires que la posterité

aura peine à croire, que ja-! 4

mais l'Eloge du Roy ne parut

plus beau , & plus touchant

que



RÂLANTa 145.

que dans ìa bouche de ce jeu-

né Abbé. Touc ce que nous

avons de S çavan s dans Paris

qui furent presens ' à ecttë

grande action, avouerent què.

ì'éloqúencè jointe à la Ma

jesté dé la prononcíárion dans

une des plus* belles AHem-

blées du mond'e avoit ce jouri

íà triomphé. Òn y vir assister

tout ce que 1'EgHse a de plus

illustre , Mts les Cardinaux

d'Estréès , dejanson , de Cois-

lin, M'TArchevcque de Paris,

Mr l'Archevêque de Rheiras;

Proviseur de Sorbonne, M'

l'Archevêque de Rouen, Ôc

Jtnvicr i69p. N
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plusieurs autres Archevêques

ík Prelacs. Enfin tout ce qu'il

y a de plus distingué à la Cour

& à la Ville íe fie un merite

d'y assister,,

M' r Abbé de Soubi-

ze aprés avoir ouvert la These

qu'on appclJe ordinairement

Sorbonique, qui suc fourc-

nuë par le P. Bordeaux Cor

delier , parla en vers fur Je

Répondant d'un tour fi aisié ,

& si grand, qu'il n'y eut per

sonne qui ne fust ravi de

íentendre parler avec tant .

d'érudition íur toutes íorres

de fume ts.
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iia Licence de Sorbontie fe

trouva tres ,honorée d'avoir à

la teste un Prince d'une Mai

son íì illustre , for tout d iro

. merite íì eatraordiaaire. Mr

Eiot, Prestrje B*ciieJier ea

Theologie 4e ce«e «uesme

Licence, pénétre' djia execrer

cc& particuliere estime pour

MTAèbé dcRohan^uy con

sacra âes Vprs lattins qu'il fix

à fa gloire. II estoil íiremply

de la beauté du Panegyrique

qu'il avoit entendu pronon

cer , que fans songer á celuy

tju'ii se proposoic de Jouer,

il redit en vers , ce que ce
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Prince avoit composé en pro

se à la gloire du Roy. Ces vers

ont este traduits en François

par D. Jerôme d'Ogerdias,

Religieux de Cluny nommé

par le Roy à TAbbaye de S.

Wast de Morcuil , & Bache

lier de la Licence. _ ..J

Le Prieur de Sorbonne ou

vre toutes les Theses appel-

lées Sorboniques, depuis ie

commencement du mois de

Juilleí juíqua ía fin du mois

dcNovembre.il dispute tous

les jours contreîe R épondant

l'cspace de írois ou quatre

heures consecutives fur neuf



SALANT. 14*

des principales questions de

la These. Au milieu de la dis

pute , il prononce un petit

discours à la louange de ce-

luy qui soutiens. Les Con*

noisseurs peuvent juger du

travail. M1 l'Abbé deRohán

n'a pas manqué une feule

These dans tout son cours.

Les Eloges differens qu'il

compoíoit tous les jours sc>

Ion le merite & la naissance

de ceux à qui il parloit , ot\t

surpris tous ceux qui se mêr

lent des belles Lettres. On

n'a jamais mieux parlé Latin

à Rome. Les particuliers, qu'il

Niij
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a louez fi dignement estoient

comblez de ses manieres ge

néreuses & bienfaisantes , qui

est le vrav'caractercs des Prin

ces. Les Spectateurs estoient

ravis de voir cette inépuisa

ble source d'Eloges nouveaux,

& de disputes differentes,

dont l'efprit de tout ce qu'U a

eu d'Auditeurs , est encore

agréablement rempli.

Enfin malgré une violente

indisposition , qui le saisit ua

peu avant que de fermer fa

derniere These appelîée Sor-

bonique, il vient de terminer

sa carriere par un second Ois
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cours à la gloke du Roy, donc

en n'a point. cu dfcxcmple

chez les S ça vans, peupla nou

veauté du dessein, & pour

fcxectmott èc . foavragcv.

Dans la premiere partie de

ion Bi t coq rs, i\ a fait voir

ks Roy comme u« homme

particulier , & a montre que

dans cet état , separé de sa

Couronne & de ío r* Sceptre,

e'eítoit le plus grand liomrrie

cjui ait jamais e#c. Danî la

seconde Part ie, le Roy y pa~

roiííoit comme Pe plus• heu-

reux de tous les Pcres.

O n n'eut jamais tant êc fa.

N iiij
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usfa'ctiqn que de l'entendre,

parler en même temps des

vertus particulieres & do-,

mestiques d'un grand hom

me, & dunpercrres.heurejux.

11 ht à certe occasion une des.

cription de Marly qu'on tipu-

ya charmante. II entra dans le

dérail de mille choies agréa

bles qu'il traita admirable

ment bien.U parla de r'accés fa.

cilc & familier que S. M. don-

noir à ceux que fa bonté vou-

loic bien appeller dans ces

lieux aimables. Il s etendit fur <

les louanges de Monseigneur

le Dauphin 5 il étala les heu.
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Teuxexempleique son augus

te Pereluy in spiroit incessam

ment, son grand coeur, sa

bonté prévenante, & tout ce

qu'on admire dans ce Prince,

FiJs d'un Pcre tel que Louis le

Grand. Il toucha ensuite a-

grcablemenr le carìûcrcdes

trois jeunes Princes ; il sVr-

resta fur Monseigneur leDu4

de Bourgognes fn connois-

tte la vivacité de son esprit,

la presence de son Jugement,

& sur tout cette grande ame

que luy inípire le Roy dans la

la tendresse de ses cmhra'íîcr

mens. 11 pafla ensuite à l'Elo-
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gede Monsieur, Frere ó«Ì*

que de S. M- &• le sic d'une

maniere qui rappelia aussi,

toíl dans U pensée des Au*

diteurs coures les plus illustres

fictions de ce grand Prince,

& fur touc ce qui luy attire

J'estime & íc respect de tout U

monde. II n'oublia pas les bel-

lesqualitez deMonsieur IeDuc

de Chartres i il en fie un por

trait si beau qu'on íentoit en

soy.mêmeun secret plaisir de

vois une image de la venera

tion qu'il s'eít acquiíe dans

tous les cœurs.

Tout le monde sertit si sa
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tissait de cc dernier Discours,

que Vadmiration où chacun

cstoit faisant ra peller les beau.

tez du premier, on ne faifoi*

que fc recrier furies txtraor-

dínaires talens que mc l' Ab

bé de Rohan avoit íceu join

dre à une si haute naissance.

La Sor bonne députa des

Docteurs de son Corps & de

fa Societé , pout aller témoi*

gnev à Mr le Prince de Soubi-

ze la maniere éc'atantc donc

Mr l'Abbé de Roban son FtU

» etoit acquitté de fa fonction

de Prieur. 11 n'est pas moins

difficile de íe souvenir d'u»
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pareil exemple , qu'il est difír*

cile de se souvenir d'un pa

reil Prieur de la Licence do

Sorbonne. ; .1

Mr Fiot,Bachclier de la pre

sente Licence, dont je viens

de vous parler, fie eneore un

Poème Latin à certe occaíion

íurM' L'Abbéde Soubiie,qu'it

trrnnbua à toute l'Asteinbìçe,

& qui fut fort estimé. II fit gra-s

ver une vignette toute allege*,

rique , à Ja teste (on Ouvrage;.'.

Le dcstèin rcprc(ente uneHy.» r

dre , dont les testes qui vo«*. <

miíFent.feu & flammes, s'elan

cent contre cette Tour miste.
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rieuse de 1'Ecriture, qui estait

armée de mille boucliers ; fu

gurc.de la Sorbonn«,qui com-

bac perpetucllemeni THeré*

sie , éblouie & confondue ■ par

l 'éclat des rayons qui fort de

ces mêmes Boucliers , dans lé

principaldeíquels les Armes du

Roy reprefeatées, offrent auffi

tôî à l'esprit l'Herculequis'cst

le plus opposé à ce monstre.

Religion paroist élevée fur un

nuage. El le .invite la Pruden-j

ce Chretienne ,laTemperan-]

ce & la Science sainte , à join

dre, un bouclier qu'elles sou-

tiennenc , ou íont marquées
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Jes Ariacs de M* TAbbe de

Soubise, avec les autres qui

•íonc attachez à cette Tour,

figure de la rprotectbn .parti-

«uliereque l'Eglise se promet

«le sa vertu & de sa science.

Enfin deux Genies paroissetu

oíffi.ìr^ mais en vain , tout ce

que le Monde a de plus écla

tant pour les Princes, coìb nie

Jes Victoires , les Triompiics ,

les marquesdejdistinócion.que

la naissance jointe á la valeur

.peut legitimement esperer,

.pour détourner ce Prince de <

ìt consacrer entierement à

4^figUse..Ccla«cst£guré par des
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Scepttes , des Couronnes , des

Bâtons de Commandant , des

Trophées d'Armes , «ttout çe

que Le Pjcinwc >& pô. àip4$er

poiar seconder le dessein /de

l'Auteur. Dans la lettre griíe»

qui est la premiere Capitale

île YOuvTAgc , cm ^erprpíenjtfc

deux Amours , qui se donnenr,

la main. Ils ont chacun un

Sceptre & une Couronne. La

draperie du premier est semée

de Fleurs de Lis , ft celle du

second d'Hetroines^pour mar-

qiter l'alliance de nos Roisa-

vec l'illustre Maison de Ro*

ban , qui est auíft alliée à prck
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cjuc toutes les Couronnes (!c

l'Éuròpe. Ce dessein a este

ìeìecûtc par le Sieur Dieu, &

gravé par le Sr Mariette.

- Voicy la traduction des der

niers Vers Latins de M1 Fior.

Elle est du même Dom Jerô

me d'Ogerdiàs, Religieux de

Cluni , que je vous ay dc'ja

nommé.

*u. .' • » . » ' .• " •: ,

^\rjcls .applaudissemens font rc-

ternir ce lieu , .u.'l

Qu'à la sainte doctrine éleva Riche», ,

lieu / r . ' ;

N'en soyons point surpris1, Armand

qui fuit la trace
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Des genereux Rohans, des Heros

de fa race , . '> ,É

De l'Auguste Louis fait 1 eloge celà-"

tant,

Et le succès répond à cc qu'on eh

attend.

Un Prince de son Roy doit publiet

la gloire, . ' . 1^

Faite a tout l'Univcrs respecter sa

memoire; ; rJ,

Loin d'icy , du Parnasse indignes

nourrissons, { chaníonsi

Louis est au dcssis de vos foiblcs

Toy seul , aimable Prince , en cette

auguste fcfíc , ;

Peux ceindre de lauriers une si chere

teste. r . )

. Daigne donc te charger du glorieux?

cmploy

Di louer cc Heros d'un air digne

deicy. . •

Janvier 1699. O
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Montre tous ses hauts faits à la racé

suture ï

Dis.luy » comme au mépris du sang»

de la nature ,

Gn vh cent Rois liguez l'aissaillir a la

fois , [ poser des loix.

Comme il sent les dompter, leur im .

Chante, quand ils pensoient pene

trer nos frontieres,

De leurs nombreux Soldats les dé

faites entieres.

Sous son bras foudroyant que de

Fotts abattus ,

jEt combien de lauriers teints du

sang des vaincus / .

Mais que dis-jeí On t'oiiic publier

ces merveilles ,

jtorsquede cent Prelats tu charmois.

les oreilles,

Quand :Va vive éloquence enleva

touc à tour '.

O '
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Et* lf Pourpre llocKi.nne, Sc la Vil!çr

U la Cour.

Tu leur v©u Louis comme ua-

nouvel Alcide , [perfide,

Pour étouffer un culte , & profane SC

A la fatale ctreur poitcx cent coups

mortels, .

Perdre ce Monstre affreux , & van-

i gec «os Auieto . .

L'Enfcren vaingemit pas mille cris

funcbt«si ,» j: '* .

Cette Hydre tr.o iveà peinra asile en

festvnéxwf; '. '<. ''

Loind: ce vaste Empire en des lieu c

pfemíd.'liorreoc.

Louis a.tetegué laa venin, fa fTbisurv

Mais afin d arrester lOMitojniaux de

, . i » . taugecrr*,. [ fwt e;r

Ce Hc.os si ter.nbte à ta dtt£ , à h

Prcít à sfarrwec coujo ïrspeur leCkl

outragé , , . • « J

Oij
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Suspend ion bras vainqueur dés qu'il

lcvoitvangé, f

Luy.mefmeil se desaime, & par cet- "

te victoire ,:.i

II calme l' U ni vers , & ls comble de '.

'.. gloire.

Sa valeur, fa bonté t'osfiitcnt tous

ces. traits , •

Docte Abbé, pour le peindre orné

de raille attraits, .'i

La Bretagne fur toy fonde son efpc-

' rance < ..

Tes Ancestres toujours seront chers

à la France , .. i . í

Qui ne dédaigna pas d'allier autrefoís

Aux Hermines les Lis , les Rohans

à nos Rois.

Quand le fort ne t'eust pas donne çe

rang sublime > . .

Ton esprit élevé , le grand cœur qui

t'ansmc, , .•• 1 j



.
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Ta probité , ta foy , tant de rares

venus ,

T'euíïenc de nos respects attire le«

tributs.

Ces préludes heureux font autant de.

présages jVi.

Qu'on doit te rendre un jour les

plus pompeux hommages,

Lorsqu'au sacré College assis avec

* \ éclat, . .•«-»," • ,. '

On t'y vetra briller en auguste Pre-

Et qu'au bien de l' Eglise appliquant

tour ton zele ,

Tu seras toujours prest à t'immoler

. . pour elle.tv.y '. 'i . .; :.>:,'• u

Xcs. Ecoliers du College

d'Harcourt ,où Mr l'Abbéde

Soubise a demeuré ju'quïcy,



r« MERCUK1

& d'où il Ion pour alicr au Se

minaire de Saine Magloit©.

jusqu'à ce qu'il ait pris le Bon

net de Docteur, ont encore

pris partà cotte derniere ac

tion , par plusieurs Discours

Latins & en d'aurres Langues

qu'ils ont esté lay faire. Voicy

celuy qui suc prononcé par

Ms de LavaiíTc, Ecolier de U.

troisième Classe de ce Colle

ge * Fils de Mr de Lavaifle,.

Maréchal de Camp des Ar.

mecs de Sa Majestés & Gou-

verneur du Fort. Louis íur le

Rhin.
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i Ne stroit ce pas: abuser dit fa

vorable accucilqMC vous eufiala

bonté de nous fout , lorftpte nous

eufmes ihonneur de vous rendre,

nos hommages aprés U premiere,

aóíion que vous portaflcs avec

tant £éclat en Sorbonne t &* ne

ftroit ce bas en mime temps avoir

trop de confiance en nofirtfaibles

se , que derevenir unesecondefois

nom offrir nos Eloges les con

fondre avec les acclamât tons pu.

bliques que vous vene% de rece*

' voir avec tant de justice deto».
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té la France? Ouy * 'san's~doute^

JMpnseignéur\ ceseroit trop pré

sumer de nous mêmes • aujft n'efl-

ce pas là le 'veritable motif^qui'

nous amene\ Nos v*ix font trop

foibies pour pouvoir entreprendre

de vouslo'ùer.Eh ! comment cet ,

te entreprise ne seroit elle pas àw.

dessus de nous ^puisqu'elle f(î au.\

dessus des plus grands Maiftres?

En effet , ^Monseigneur , pour

pouvoir dignement parlerde voust.

tlfaudroit eflre aujjì éloquent que

vous^^y quel est celuy qui peut^

fe flatter d'atteindre k cette haute'

perfeélion que vous ave^faitpa.,

rotjìre dans vojìre . dernier Òif ,

cours
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ctnrssur nope invincible , Mo.

narquej Nous nefmmes ìçy q:ií

defoijtles, échos deçee^ue nous en.

tendons'd^re dwjk, monde desex

cellence de ypftre mérites0»publie •

far tout qHt jusqu icy les Orateurs

lesplus .con^onvne^ QAVoj&tyfait

au'ébauche* le^BotiuH ^ .^cfutf.

le Çrand, que v<m, seulfave^

heureusement commencé , & que

vous l'ave% encore plus heures

sement fny Pénètres de i estime

0* de fadmiration dt• vos gran.

des qualites , nous venons ityt

peut efire avec trop d'indiscretion «

0? de temerité mais f^t^f^^r

deuxpAffwns bien differente^ vous

Janvier 16^9. P
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temoigner noflre jojc & noflre

douleur ; nojlrc joye % £entendre

itt toutes parts éclater le. triom.

phi dé *vope floìre^ noftré doit-

ìèur , d'eftre.au moment de perdre

te bonheur de pofire • presence qtá

fcïfiif tous nospUiJtrs dans ce lieu

où nous somttíes êteèt^ Pluf

nous àiïons reffenty sà doux effets

de vostreaffaìïlitêjeh 'voftrebien^.

njntlan'ce y & plus nous ressentons

aujòurdhuy les regrets & ;£*

crainte de notts voir bìentoftprti

>
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,f/í iUkftre personne, adoucira en

quelque façon l'amertume Je nos »

chagrins. En jettant la veuf fur

cette retraite que $ous ayie.^ choî.

fie pour vos éfudes , nous yous.J^

croirQMtmlQUQSftnfamí, Crf^f

iejp nous regarderons cet mâtoti

comme lesejour sacré de la sagfssc

<*T de la'uex'^atíc ílo.^mnce. Ç*f|?

U y nous dirons nous souvent e»

.nous-mêmes 1 qu'un jjeune Prince

ijju dune Famille Royah r*for*

me ce digne Portrait duplusgrand

de tous les Rois.

v» Cessentimens , Monseigneur,

feront une partie de nos consola,

tions. Nous esperons quelles se•

P ij 1



ront bien rcjìparfaites paria joyé

cjtte nous aurons de voir un jour

vos venusentierement couronnées,

Puijse le Ciel remplir incessam

ment rios esperances. Ce /ont les

vœuxardensfaceresse/petfuenx/

quejaitaVoflrcGrandeurlaJcu-

hejje de çefameuxCoUege\ qui au

ra eu lagloire devoir éltver dans*

sonsein unPrince di qui la naijjan-

ce & ie mérite doiventfaire urt.

^jour l'ornement de toute l'Egli/ê,

I K1rTAbbédeRohan cûint

.tombé malade à !â veille de

[prononcer son second Panc-

[girique du Roy , donna beau

coup dinquiety.de à cous
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ceux qui s'ícttf refsoicnt à fa

gloire, & íi tost que fa fantç

c ommença à revenir ,Mr Na-

dal, zelé pour touc çequile re

garde, luy en témoigna íajoyc

pafcesvérsv '.\

Rince, vostre convalescence

Va dissiper nos plus vi ves douleurs.

Est vain IcCiel eustpu s'attíndrír pat

nps pleurs t\

Nous ne nous flacons point icy que

fa clemence

Ait exaucé les vceox que forinoienr

mille coeurs^ ; . : . ,

Dans ses decrets si b Bonté íuprê-

":r;:i«°e...« ' , . . -

Á ménagé de si précieux jours,

Si du mal qui vous presse elle at-

' « reste lc enurs ,

Piij
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C'est un soin que lc Ciel se de

luy-mesmc.

Glor/eùx instrument de ses vaste,.»

desseins, ;

Le destin de 'I "Eglise est cn vos jeu*

; ;. jies mains ,

Non que de vostre sort vous eussiez

à vous plaindre,

. Si maintenant alloit s'éteindre

De vos jours IcbiiJlant fl»mbeaú4

Punce » de vos destins U cours est

aflez beau.

Quels travaux n'en ent point con.fa*

' cré la memoire?

De vos vertus déja le monde est

ConraiAcu,

L'en vie est étouffée, 8c vous avez

vécu

Trop peu pour nous , assez pour vo-

» stre gloire.

D.ins les excesde «os foins, redou

tiez * ."

í' I .w



ta vil çarli douleur soi cíf« ^

cabk7.' ' 2l' j.

tTo feu fediúsurp ^T"* , ' . Â
lïU ue la Marine, & m le

Breton ceux de lordinaire des

Guerres & de la Ville. . . ,<•

Le Pape afait une Promof

tion de deux Cardinaux dans

un Consiftoire extraordinai

rement assemblé, qu'il tint ic

19 du dernier mois. Le pre^

taicr est Moníìgnor Jacques^

Antoine Morjgia, Milanois,

de l'Ordre des Barnabites,

& depuis quelques annc'^.Af;

» 1 t*t». ""jfour le

Piiij
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C'est un soin que le Ciel sc deovit &

luy-mesme.

Glor/eux instrument de ses vastes

desseins,

Lc destin de l 'Eglise est cn vos jeu*

: ' . x nes mains ,

Non que de vostre fore vouscusfici

à vous plaindre,

. Si maintenant alloit s'éteindre

De vos jours IcbiiJlant flimbeauj

î?nnce. , de vos destins le cours est

astez beau.

Quels travaux n'en ent point consa

cré la memoire ?

De vos vertus déja le monde est

Convaitìcu,

L'en vie est éiouffée, 5e vous avez

' vécu

Trop peu pour nous , assez pour vo-

« stre gloire.

Dans les excesde vos foins redou-
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On vit par la douleur vos esprits ac.

câblez.
Va feu séditieux. U fl..mrn«

jtyieij enacun alors ímpìoraru la"

P; ses *jpuçs letranchez offíc le f

, > crificc,

P iiij
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Et portant jusqu'à luy ses doulouréui

accens.

£ » fait fumer

LouisvousoccupoU.Knonpom^

Vos efforts répondòicne alors a. b«

miracles. » " "
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Ainsi jadis tendant de celebres ora.,

cles, " ... ., i

Ces otgaaí"" '""

t 'kilo 1
poiír le

commencement de cette an-

'» «ée, au Balancier Royal de

í4i U Monnoye des Medailles,
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dont vous sçavez que M* dft

Launay est Directeur. Aiftfí

'urprtt

r

úel a kr„ »

du Tresor Royal & des Gïf

es; Mr Mauger, de ceux de

niaordinaise des Guerres
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& de la Chambre aux cie-

: nicts ., Mr Hcupiere celuydq

! Jetton de la Marine, & Mr Ie

Breton ceux de 1 ordinaire des

Guerres & de la Ville. . • •

Le Pape a fait une Promo..

lion de deux Cardinaux danj

Jan Consiftoire extraordinai

rement assemblé, qu'il tint le

19 du dernier mois. Le pre^

mier est Monsignor Jacques^

* Antoine Morjgia, Milanois,

de l'Ordre des Barnabites,

& de puis quelques annét s Ar*

chevèquede Florence 11 âvoi{

f esté Precepteur du Prince dç

{ Toscane , & ensuite Theolo.

1



peawgTlád Duc. La Cor! -

grcgation des Barnabites a

Thonneur de donner toujours

des Precepteurs aux Princes

de Toscane, & des Theolo

giens aux grands Ducs. Mon-

fignor táorigia estdc la noble

& ancienne Famille des Moi

rigia de Milan , qui a donné

à fEglise deux Saints Martirs,

Saint Nabor & £aint Feïix.

Les Barnabites rfconnoissetìc

pour un de leurs Fondateurs

Jacques Amoine Morigia,

dont Moníignor Morfgîa quî

est aujourcfhuy Cardinal , est

petit Nt vetj. Sa Sainteté a dé-
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cláré dans le Consistoire que

le Pcre Morigia auroit lç

Pas devant tous Us Car

dinaux qu elle avoit faiis dans

fa premiere Promotion du i*. ,

Decembre 1695, Parce quelle»

l'avoit reservé in Petto , pour

estre en chef de tous ces nou

veau Cardinaux. Le second

Ça^dinal fait dans cetre der

niere Promotion, est Monsi^

gnorPaoluccijde forli Evpque,

dcFcrrare. Il estoit revenu de»,

puis peu de fa Nonciature

extraordinaire de Pologne. ;

Mr Chevillard , Hittorio*

graphe de. ïrançc , vieru à%
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mettreau jour deux Cartes dcè

Chevaliers de l*Ordre du Saint

Esprit. ,La premiere est com

posee de tous les Chevaliers

ctéez par le Roy Henry I I I.

depuis ^Institution de ect

Ordre, le dernier jour de Pau

1^78. jusques à fa. mort. La

. seconde est de tous les Che

valiers de ce même Ordre ,

tréez par le Roy Henry IV.

depuis son avenement à la

Couronne j jusqu'à sa morr.

On voie dans cette derniere

les habilleraens d un Cheva

lier Proses, & d'un Chevalier

Novice. Cette Carte fêta fui-



irîe de «rois autres qui feront,

h premiere , des Chevaliers.

ctéez par le Roy Louis X I H.

& les deux autres de ceux que

Louis le Grand acfeez,ee qui

fera cinq Cartes qui contien- '

dronc les ivoms, quatirez, ar->

mes & blasons de tous les

Chevaliers5, Commandeurs^

Officiers de ífOrd*# è& $aiaú

Efp r te , depuis 1* l n stic ut ion j u C»

ques à present. M' CfocviHard

a eu l'.honfkUr dextanneT ces

Cartes au Roy, à quiil fin pre

senté' par m1 le<À4arécrul de

BBtìfrlers.tì-pr^scnEa en même

eèmps à Sa Majesté un livre de

r' t.- ••' î) Sl'.LÌ
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toutes les Cartes de ses Otfvrai

ges de Blason & d'Hiitoirc

qu'il adonnées au Public. Ce

Livre estoit composé de qua

torze Cartes , íçavoir : ; ,

. i. Lc Tableau de l'honneuréí

ou Abregé methodique de la,

Science du Blason. / 1# ..u

:..a,. Les Papçs & Cardinaux

François de naissance ceux

qui ont cite nomme? parno^

Rois , & ceux qui pnt possede,

des Archevêche? # Eyé\chez*.

en France. 5

Le Conclave o$ a este* élu

Pape Innocent X 1 1. & les ad~

4{jions des ^Cardinaux, qu'il a,

faits depuis.



"\ Le Clergé de France com

me il ettoic en 1691. avec les

Additions.

y. La ligne directe de la

Maison de Bbur'botí , & lé

Pcnnon généalogique de*

vingt quarriers d'Alliances,

dep uif An n e de RuíGe > Fen*.

me de Henry I . Roy de Fra nce,

jusques à Madame laDAuphï-

fie.

6. Les .grands Sénescsiaus

&Conneltables de France.

• *

8" Û^^fë^áWdeFfarïi

Janvier
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te', depuis Ic Roy Philippe Au-

9. Les Grands Amiraux de

France & Generaux des Gale

res, avec les Pavillons de rou

tes les Nations.

ip. Les Chevaliers des Or

dres du Saine Esprit , créez par

le Roy Henry III. "\ .

ii. Les Chevaliers des Or

dres du S. Esprit créez pat lc

Roy Henry IV.

ii. Lés Grands Maiíîres de

13. Les.Secretaires d'Etat

depuis leRóy Henry II. qui les

reduisit au rioinBre^de quatre^



14. Le Parlement de Paris,

comme il eítoit en 1693 & le«

additions depuisce temps.là.

w,j£a Ma j e íté y ojulu*j^ien jfa i -

^ìVhopneut. a « CjjcyjUa k 4l

de íouffeir qu'il luy óxpliquali

toutes ces Canes les unes a-

ptés les autres..* : £fti,Ì$íWÏ£f£

avec laqueUe elle acçepia ce.

pre se n t , matque bien 1 a íaj

fáction qu'Elie a recrue de

tous ces Ouvrages* Toutq

la Çour fljv.ja ausifi matqudr

b?aucoup à l' Auteur * n'y,

ayant personne parmy ceuí

qui la composent» quj n'y s.oit

iofiereísé , ou. par lu) tm íme4
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ou par ses Aitce strcs , fans^rár.

fer des alliances. Lc même

Auteur va donner ausiìde Cui

te dix feuilles d'additions ait

Livre dela France Chrestieri..'

áe , qu'il fit imprimer in quarto

1693. & qui par cette addition

fera passerr jufqu'ipresenr. . i

- Ltí Sieur Colombat , Li

braire rue Saint Jacques , au

Peliéan, debite dépuis peu un

Livre Fort instructif & fort-

agreable. II est intitulé En

tretiens fur les. Contes de Fées

fut quelques autres ouvrages du

temps ypo(tr servit de preserva,

vf contre h mauvais rgxtfl , rfe».

. i>
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Vranfoife. Cet cuivrage consis

te en cinq entretiens gu l'on

examine la plu spart dès Li

vres novveaux. Personne n'y

est nomme, & TAuteur de

eeluy.cy qui ne íe nommé

point auíïì , rie se propose que

d'engager ceux qui veulent

devenir Auteurs à fe rendre

capables de faire de bons our;

vrages. La Critique qu'il

fait de ceux qui ont paru de

puis quelque temps est judi

cieuse , & peut servir à reclr*

fie* ie mauvais gaulé dtt

Siecles' « • -> v c
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Le même Libraire vient

encore de donner au Public

ynenouvellcTraduflion de llmi.

talion de Jesus Cbrifi , plusam*

pie que toutesdes Traductionspre>,

cedentes , avec les notes d'tíoif*

ùus, t dédiées à Monseigneur U

Duc de Bourgogne. Cet Tra

duction est de M1 L'Abbc' de

Bellegarde. Elle est enrichie

de notes & d'une introduc

tion à limitation, qui fait

voir l'efpuc & ie caractere de

ce Livre tout divin, afin qu'on

«m prenne bien 1'ciprit. C'est

ce qu'on ne trouve dans au.

cune des Traductions qui ont
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paru avant celíe la.

. i II. paroist auffi depuis peu

un Livre intitulé Tarifgênerai

de multiplications &.de divisionsi

par lequel on trouve la solution

des Regles de l'Arithmetique.

Cet ouvrage , neceílaire aux

Financiers, aux Banquiers,

aux Marchands & à toutes

fortes de personnes , «st de

dié à Mr û'Argenson t par le

Sr Je Clerc, Maiilre Ecrivain

Juré Expert, pour les verifi

cations des écritures &Arith-

meticien, qui enest l'Autcur.

Il est divisé en deux parties;

La premiere , qui est une Prc-
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faceraisònnée, apprend de î*

ráaniere de fè servir du Tarif

dont il s'agit:, & renferme les

Regles les plus neceíFiires ià

VArithmetique, tant pour les

personnes engagées dans W

commercCjque pour cellesqui

font employées dans lesFinm.

ccs. La i' partie comprend-

ie Tarif. |>our faciliter fin.

relligence des regles delapre-'

fniere parrié, TAureur aprcî

avoir donné les définirions

des Regles & des nombres

qui fervent de fondement âf

^Arithmetique ,fatt plusieur*

rie.marques. La premiere, pouf

connoistre
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connoistre lc prodyit des li

vres & des fols , ou des au-3

ires chofcS quipeuvent coW

ber dansVle.Tarif. La secon

de, pour expliquer, de quelle'

mariiere, se .fait. U reduction

des petites íorrirnçs aux plus1

grandes , & des plus grandes'

aux plus petites, Darìs la troi

sième , il fait un de'tail des'

fractions & des divisions qui'

se rencontrent dans ion LiT

vre. , La quatrième a • pour

objet la multiplication, elle

renferme quatre observa

tions tres.difEciles, mais ex

pliquées si nettement que

jstnvier 1699. * R.
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toute la dimculte én eft le

vée, en íbrte qu'il ft y a per

sonne qui par le íècours âq

çetee explication & des exem

ples qui la confirment , ne

puisse faire de semblables ob

servations. La cinquième re

marque rouie íur la division,

elle comprend aussi plusieurs

observations exposées avec

la même nettete que celles

de la precedente. La Regle

de Trois fait le sujet de la

sixième remarque , & com

prend neuf oblçfvations qui

ont, pour exemples diverses

fortes, de jprqpoíîcions cíe
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«sombres. La septième remar-

<c|tje fait connoistre la Regie

<d« Compagnie òu de societé,

Jk la huitième & derniere re

marque comprend vingt íï*

demandes avec leurs reperd

ïèssàr desftrjcts tres-coríotm

ÍTÀuteur, qui par \me longue

experience sVst acquis une

connorflànce exacte , non-

feulement de l'Arithmetique,

íínais encore de toutes tes árfR-

fcultez quiíe rencontrent cha

que jour dans îe calcul , a cru

les applarrir par ce Tarif qui

?ft campoíe avec beaucoup

Wexac>rtu<ie. La seconde par

R ij
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lie de ce Tarif est imprimée

par colomncs divifc'esen plu

sieurs quarrez. Les deux pre

mieres lignes paralleles qui

font au haut de chaque page,

renferment 1c prix de la cho

ie, ou la marchandise, ou le

prix de la chose meme. Les

colomnes perpendiculaires

bornées par deux lignes pa

ralleles donnent le prix de la

chose, foie en livres, foitetj

deniers. Les onze premiers

nombres de chaque premiere

colomne finiflantà la secon

de, fervent pour multiplier le

prix de cette même chose par
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livrés ftiarque par L. parfois

toarque par S. & par deniers

marqué par D Les nombres

depuis onze jusqu'à vingt ne

donnent que la multiplica

tion par .livres & fols. Depuis

le nombre doit on augmente

par dixaines juíques à 100. &

par ioo. depuis ce même nom»

bre jusques à celuy de 1000.

& depuis ce dernier par iooo.

jusques à 10000. ôc tous ces

divers nombres,depuisi.oooo.

ne produisent que des livres

marqué par L^Gommc l'Au.

teur ne se sert dans, les Co-

lo.nnes quede no mines co m.

' w S. í.. fiîtfj .. .1
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píers, il 9 eu foin d'ajouter à

la fin de chaque page du rtífa

les fractions du premier nomT

bre propoíç dans la mêmç

page; Ssavoir les ~ la

b-í l«£Jf|k.£* Ie,r

, . A 1* no do raéaic Tarif9*

srouvera diverses eolorrm«

pour fçavoiràcpioy ía depení*

quel'on fait paijour monte pí»£

an , comme aussi à quoyía dé

pense que l'on fait par an peut

aller par jour; 6c pareillement

connoiltre ce que valent la

pinte du muid de vin,dc demi.

queue, soit de vin , ou eau de

vie , le boisseau de grain Vau

tres chaíes semblables par
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ptoportjorv à çç qir'a couté jîc

muid,Ja demy queuç de vint

& Eau de vie » aû'e» e*ehiy de

grains ,& la division de *quel

que somme que ce foie g un

nombre de 160. Officiers qiû

ont bourse cpmmunç. Ce

Tarisse vend chez l'Áuteur,

rue $ajnç Antoine , au coin

de ja rue Tison , & chez Au

gustin Beíoigne , dans Ja

grande SaHe du palais t» vis.à.-

vís la Cour des Aides. ; c ' {

II paroist depuis peu un au

tre Uvre nouveau intitulé ìe

gund Çanon de t Eglise Greqttt,

çompojt d.j 4 j>l*s âe miïïe ans t

V.'v :,• Y."« . W
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par Saint André de ycriiftlcm,

Archevêque de Candie II con.

tiehc une des plus belles &

des plus éloquentes prieres

del'OniceGrec,où i'ame fol.

.licite le pardon de íes pechez

par de grands femimens de

penitence , & s'anime à la ver

tu par les Histoires de la Sain.

}tç Ecriture , avec le Canon

du pecheur qui a recours à

U Sainte Vierge. C'est une

Vetsion paraphrazée du Grec

& ornée de quelques noces

par Mr Çheviljier, Docteur

& Bibliothequairc de la Mai

son & Societé <leNSorbonne.

Les Grecs ont dans leur Offi-
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Cc Ecclesiastique dci Hym

nes qu'ils appellent Canons ;

parce qu'ils font composez

avec quelque regle & quek

qU c^a lïu j e ti ísemen t. C'est un e

efpece de Poesie ou de Prow

se mesurée, faite exprés pout

le chant de .l'Eglrfe, qui con',

ílíle dans le nombre des syh

labes , & dans la cadence de

quelques mots, lis les divisent

en Odes ou Cantiques, &les

Odes entropaircs que nous

pouvons appeller Strophes',

donc il y en a quelques unes

qui portent dirîereas norns^

te avec lesquelles ils meflent
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ferrâmes Prieres qui ont diffe

reras titres / comme fait l'E-

gliíe Latine qui a dans íes Of

fices des Antiennes, de Ré

pons , des Traits , des Ver

sets &c. Ils nomment ce4uy-

•cy le .grand Canon, à ctuíc

qu'il contient beaucoup plu*

de Strophes que les autre*

Canons, lly en a encore une

raison : c'est qu'Uell plein d'e

rudition , qu'il est pathetique,

& couchant » & rrcs capablç

de remuer, le» coeurs. Oa

trouve dans la Preface du Li

vre dont je viens de vous par

ler, de plus longues explic*,
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fions du grand Canon» Elles

íonc remplies de choses tres-

curieuses. Ce Livre se debite

ehez Nicolas Couterot, rue

Saine Jacques aux Çicognes.

Le rnême Libraire vend un

Livre ìniuiììçTraitéde la longuf

*yie > dani lequel, par dtt prinpfe,?

nouveaux de Medecine, on dênnp

des moyens certains pourconfèrvif

kngteMps, h funtét Le titre de

ce Livre doit exciter d'au tanc

plus de curiosité, que le do-

. sir .de vivre longtemps est na

turel à tous les hommes. Il est

malaisé de bien expliquer çç

que e'e st que çe Uvre, AiaG

.S
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1 c saut lire pour \c bien

comprendre. Voicy ic Juge-

ijKmt■qbVfì'à porté M'Bour-

de'íoc tres fameux Medecin. 1

' jaJ par tordre de Mon-

scigatur le Chancelier leTraiti de

U longue vie. Si on le considere

dans le sens moral & allegori'.

'que , o» en jugera avantageuse.

mentt puis qu'il e^ vray que U

fureté des mœurst à laqueilei Au.

teut exhortés est le pinsfeur moyen

pour arriver, à une belle vieilltjjft;

mais Jt on l'examine eh Physicien^,

on en jurera]* tout aútremeni^

car tl condamne les mxximes de

U Medecine les mieux ejlabluí',



GALANT: ze?

f?jette la saignée , & les pHryt-

lifi i e^"* n admet contre les mata-

dies qu'un seul <(? uni ope reme.

dey qu'il appelle succedanée , o»

substitut du fruit de vie.

Je ne puis porter un autre

Jugement de cet ouvrage que

çeluy qu'en a fait un hom*

me auííi éclairé & aussi esti

mé que M1 Bourdejor.

II est arrivé une chose fort

singuliere^ qui merite les re

flexions des Sçavans. Mr Ic

Pue , Chirurgien célebre de

Paris , & famcuî^Accoucheur,

fut mandé le 15. du mois pasïc,

pour accoucher une Femme
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igcc de vingt-deux ans , &

grosse de son premier enfanr.

Certe Femme estant devenue

ávcugïe vers ie milieu de íà

gToíTeíTe, n'avoir pas íaiflede

parvenir au dernier terme,

nonobstant toutes ses incom

modites. M' le Duc fe mie eit

devoir de laccoucher, & re

connue peu de temps aprés,

que son enfant estoit mort.

Le rravaiî se tronva G diffici

le , qu'avant pr« la teste pour

îe tirer , elle <e détacha da

corps , Sc arniï de toutes les

autres parties ; mais une cho

se trui u'eft pruT-cstrc jamais
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arrivée , c'est que dans íe ma*

itìcnt qu'il tira le jcorps de cit

enfant , ii sortit de la matrice

de la Mere une flamme de feu,

tirant sur le violet ,<jui s eleva

& s'c'carta dans toute la cir

conference du lit. Ce prodige

ïiê peut pas eftre révoqué en

doute , puis qu'il s'y trouva

plus de dix personnes digne*

de foy , qui en rendront té;

moignage au Public.

Le 13. du mois passé , le Roy

donna une Declaration, qui

porte , que le desir qu'avait

Sd Majesté de voir tousses Svjm

réunis dans U Religion Catholi*
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que , Apostolique & Romaineft*.

Mit obsermét ji religieusement

depuis tant ,de siecles dans son

Royaume , Voyant oblige de re

voquer parson Edit du mois d'Q.

ólobre i62j. ceux par lesquels les

à\oisfes Pudecejjeurs , & nom

mément le Roy Henry ì V. deglo

rieuse memoire , avoient e(lé obli-

ge^Jpar les desordres arrive^ fouf

leurs regnes , de tolerer la Reli

gion Prétendue Reformée , Elle

atvoït vti avec une grande fatis •

fdclion , la plus grande partie de

fis Sujets f quiy efloitnt en^agc^

%entrei dans lefeindel Eglise, dont

leurs Peres s'croientsepares dans

\
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le derniersiecle ; mais q* encore que

l'augmentation des Joins £7* de.s

travaux que SaMa\efié avoit eflé

contrainte de supporter pendant

la derniere guerre " rì.ettfl pas ajì-

foibli l attention q% elle donnoii à

ta perfection de ce yand ouvrage^

néanmoins comme ceux dvnt Elie

efloït o ìjltgée de fe seevir pp « r /''exe

cution de ses ordres dans les Pro

vinces , occupe^ de tant de ebofes

dtfferentes , dont ils avoient ejlê

charges depuis 'quelques années ,

n avoient pu avoir la même vigi

lance fur ce su)et i .Elle apprenait

avec déplaisir que des Minières

qui estoient cy - devant dans U

Janvier 1699. S
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Royaume , 'mesme\ quelle s*

uns de set Sujets plus endurcis

dons leurs erreurs , abusant dans

\cette conjoncture delafo&lesfcey

de la legeretédes autresJcs avaient

fl*te% d'esperances vaines , qui en

avoitntfait relâcher quelques . uns

des bonnes dispositions où ils efiaient

auparavant ; ç*r que comme Elle

ne souhaitait rien avec plus d'à*,

deur , que de voir dans son entiere

perfeÚion un destin qu'elle a en

repris pour la gloire de Dieu, ey

pour lesalut d'un fi grand nombre

de ses Sujets , Elle a cru qu'elle

devoity donner de nouveaux foins

dans çe temps de Paix , pour dé
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tromper cwx c^e çes iUupons ont

fû, abuser. A ces causes, Sa Ma

jeste déclare qu'Elie veut &

qyi'il luv píaist, que fen gdic

du mois a Octobre fât. por-

.wat révocation de pçluy dp

Nantes, & autres faits en con

sequence , soient exceptez,

faisane iteratives défenses à

tous ses Sujets de faire aucun

exercice de la &. P. R, dans

«ouíerétenduë de son Royau

me, de Rassembler pour cec

esset en aucun Jieu , en quel

que nombre, &fous quelque

.prétexte que ce puisse estre,de

recevoir aucuns Ministres, &

Sij
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d'avoir àúcuh commerce avec

eux directement ou indirecte-

"ment. La même Ordonnance

pourvoie à Instruction dé

ceux qui sont rentrez dans le

sein de l'Eglise Catholique Sc

de leurs Enfans, & les main

tient dans leurs biens ,en satis

faisant aux devoirs de la Reli.

glon- ,. *

Le 19. dumefme mois, le

Chapitre de l'Eglise Royale de

la Ville de Saint Quentin don

na son Mandement au sujet

de cette Déclaration de Sa

Majesté. Cette Eglise, doric

l'arniquicé cil asfez *connu?* 
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a toujours marqué beaucoup

de 2ele pour tout ce qui re

garde ^Religion. Aussi a-t elle

cu de grandes prérogatives,

confirmées par Balles des Pa

pes , Concordats, & Àrrests

contradictoires des Conseils

des Rois. Son Clergé est tres-

nombreux , & consiste en cin

quante six Chanoines , & plus

de cent Chapelains. Tous les

'Canohicats font à la nomina

tion du Roy, qui en est le

premier Chanoine. Voîcy les

termes de son Mandement.

' . : . í «..y.• * «
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NOVS Doyen, Chanoines

& Chapitre de l'Eglise

Royale O* Proepiscopale de Sains

Quentin enVermandois : tous

Cure% & Fidelíes de nojlre Ju-

ri/difíton, Salut. Jamais Prinçe

»'a merité le Nom de Grand à

plus jufle titre , que nofire augufle

Monarque. Cette grandeur ne

ttient pas tsnt du nombre de ses

Conqucflcs , que du %elc ardent

qu'il a toujoursfait paroiflre pour

ramener dans le sein de l' Eglise

Catholique , tous ceux de ses Su

jets , dont les Peres s'esloientfc-

pare% dans le dernier Siecle, Élie
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vient 4>e yçme;foule , innombra

ble 4* Converfiavs qui fi ftut

faites par fis Cidres , p%r ses

sains , par ses hbtralite^j ayant

rament heureusement à ÏEgljfi

plus d'un million d'ames t par

un prodige aufjt grand que çeluy

qui tira autrefou plus de six cens

mille hommes d'Egipte , &• tout

cela fans violence „ fans armes %

Ç? bien moins par la force de fis

Edits , que par U fagtjft de fé

çondu/te, & par fa pieté exem

plaire, tes Eloges des premiers £7»

des plus saints Empereurs , ne

mus fourniment point de termes

qui pujjm éfrz noblement ex -
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primer la gloire que ce grand

Prince s'est acquise , en prenant

l'mterest de la Religion; plusglo.

rieux que ces Rots de sud* t loties

à la verité dans les Saintes Ecru

turcs , d'avoirfait regner la Justi

ce, reformé les Loix , ttiomphe

de leurs Ennemis t mais blâmes

en même ternes de n'avoir pas

aboli les Sacrifices'quiJe faifoient

fur la Montagne. Verurntamcn

excelsa non ibQuûit. Combien

d'Autels ont esté éleves a l'bon.

ncur deJesus Christ& à la gloire

de Dieu t Combien d Eglises

ont esté ouvertes &• rétablies dans

leur premier éclat j>ar lesfoins de

ce
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ce pieux ^Monarque ? Tousjours

attentifaux interefls de la Re

ligion , que rìa-t- il pointfait

pour la relever dans les lieux

où elle eftoit abatu'ê, pour té-

tendre au delà des Mers dans

les lieux ou elle efioit inconnue' ,

pour la faire triompher dans

fun (è$r dans tautre monde ì

Ce grand Prince, leTrotefifeur

de lavraye Religion , le Destru

cteurde íHeresieJe Restaurateur

des Autels, a mieux aiméexpo-

ferson Estât aux incommodite^

d'une guerre estrangere , que cCy

souffrir à jamais une SeÛe esta-

blie par la revolte. HfembU

Janvier 1699. T
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qu'il n'aitcombat» triomphé

quepourDieu, (dfr lèfruit qùïl

tire de la Paix y nousfait affè\

connoiflre quel eftoit leprincipal

but deses.. VtBoires , riayantfini,

La Guerre , lors me/me qml en

powvoit tirer de plus grands a-

vantages „ que par lempresse

ment qu 'ilavoit de donner tous.

Jìs jlins auprogrés de la Reli

gion , suivant les mawvemens.

de cettepieté[sincere dont il don^

ne tous lesjours tant de prewztes

éclatantes }parson assiduité aux

devoirs de cette me/meHeligion^

parfin exaStimde à en observer

les; regles, fç)par digne choix\
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dé ses principaux Minières.

Ainfi pour féconder de nostre

part les pieux dejfeins de ce

grand £Monarque , & me/me

pour obeir exactement aux ar*

ticles énonce\dans fa Declara»

tion que vous atve\publiéepar

noflre ordre j Nous vous man.'

dons fç> ordonnons de travailler

avec tout le %ele & Vattention

possible a finstruction & ausa

lutdes Fidelles fournis a nostre

jfurisdiBion , & qu'il a plu a

Dieu de confier a <vofire condui

te , de les instruire des mysteres

de noflresainte Religion & des

Regles de la Morale Chrcstienney

T ij
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@r d'apporter encore des foins

plus particuliers pour tinstruc-

tion de ceux qui font reunis k la.

Religion Catholiqueapostolique

ft) Romaine , qui peuvent se

rencontrer dans vos Paroisses.

Ce Mandement a esté fait

par M. de Vernage,Chanoi

ne de la mesme Eglise. Le

Chapitré l'avoit chargé de le

faire , & il l'a fini par ces mots.

tious vous mandons en outre ft)

vous exhortons de redoublervos

vœux & vos prieres , pour ob

tenir du Cielqu ilrépande avec

abondance fes benedifíions en

faveur d'un Prince qui fè les
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attire par des aBions fi utiles à

la Religion; (§7- que l'on regar

dera, tousjours comme la source

deses prosperite^ , fg) le comble

de sa gloire.

Voici les noms de quel

ques personnes considerables,

mortes depuis ma derniere

Lettre.

Henry Albert de Cosse ,

Duc de Brissac , Pair de Fran

ce, mort le 29. du mois passé

cn ía cinquante -, quatriéme

année , dans son Château de

Brilîac, aprés avoir reçû tous

ses Sacremens, & donné tou-

Ies les marques.possibles de la
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plus sincere penitence. Il étoi{

Fils de Louis de Cosle Duc

• <ie Briílac , Pair de France ,

& de Dame Marguerite dç

Gondy , Fille de Henry de

Gondy Duc de Rets , Pair de

France, dont le Pere Char,,

les de Gondy Marquis de BeL-

le-ifle avoit épousé Antoinet

te d'Orleans, Fille de Marie

de Bourbon heritiere d'Estou-

teville. Le public est aílez «in

formé de lantiquité ic de 1»

grandeur de l'illustre Maìíoa

de Coísé. L'histoire nous 3*-

prend que dez le tems de Phi^

lippes second, íìirnommé Au»
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guste , quarante-unième Roy

de France en 1180. Fiacre de

Cosse possedoit la Charge de

Premier homme de Loge-

mens de la Personne du Roy ,

qu'on appelle aujourd'huy

Grand Maréchal des Logis.

Le Roy S. Loùïs.é'tant allé en

la Terre - sainte pour faire la

guerre aux Insidelks., Roland

de CoíTé fut un des princi

paux Seigneurs, qui raccom

pagnerent dans ce voïage : &

il y termina glorieusement ía

vie.On fçait encore que Char

les VI. entre les plus grands

Capitaines de íbn Royaume

T iiij
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choisit Ancelin de Coísé pour

General d'une Armee de

izooo. chevaux, que ce Prin

ce envoya en Italie au secours

de Louis , Duc d'Anjou , Roy

de Sicile , dont Thibaut de

Cossé fut ensuite grand E-

cuyer, & en même tems Gou

verneur de la Ville d'Angers,

& Commandant en la Pro

vince d'Anjou. Le nom de

Coíle n'a pas été moins il

lustre dans les derniers sie

cles que dans les precedens.

René de Cosse Chevalier de

l'Ordre du Roy , quatriéme

Fils de Thibaud , eut des em
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r

plois encore d'une plus gran

de confiance , puisqu'il eut

l'honneur d être consecutive

ment Gouverneur de Henry

II. & de François II. qu'il ac

compagna en Espagne lorí-

cjue François I. les y envoya

en otage. Artus de CosIe,Sei.<

gneur de Gonnor, Comte de

Secondigny Fils de Rene' , &

Frere puisné de Charles , ap-

pelle Maréchal de Briíîac ,

Chevalier des Ordres du Roy,

Conseiller d'Etat, Grand Pan-

netier de France , & en

fin Maréchal de France , fut

auslì Lieutenant General dç
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Normandie , Gouverneur de

la Ville de Mecs & Lieute

nant General du Païs Messin.

Charles son Frere ainé fut

Lieutenant General au Gou

vernement de Picardie en

l'absence du Roy de Navar

re Oncle de Charles IX. Il

íut pareillement Gouverneur

de Mariembourg & du Païs

des Ardennes , & fut nommé

General de l'Armée Françoi

se en Piedmont 3 où il défit

larriere - Garde de l'Armée

puissante que commandoit

alorsJe Duc de Jeíïeau nom

<le Charles.cjuint.Ce fut Lotiis
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de Cossé leur Biíàyeul qui

sous les Rois de Sicile, ob

tint le Gouvernement de la

Ville & du Château de Na

ples, & y soutint tres long-

tems avec peu de forces une

puissante armée ennemie , &

parvint enfin à la dignité de

Connestable du même Ro

yaume de Naples. Jean de

Cossé leur ayeul ne se ren

dit pas moins recommanda-

ble par quantité de belles ac

tions qui luy rirent meriter

la dignité de Connestable de

Naples , comme auíïì celle de

grand Senechal d'Anjou: il



228 MERCURE

fut aussi Gouverneur de Pro

vence. Thimolêon de Cosse,

Comte de Brissac , est au def.

íûs de toute louange , ayant

non seulement delivré Mal-

the assiegée & preíque rui

née par les Turcs3à qui il fit

honteusement lever le Siege

à la venue du secours qu'il y

mena , à ses propres dépens ,

mais encore par une infinité

. de belles actions & de victoi

res qu'il remporta , n'étant

encore âgé que de vingt.trois

ans. Enfin les Seigneurs ée

Coíîe ont toujours été hono.

rez par les Rois d'une fuite
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continuelle d'honneurs, char

ges & dignitez: plusieurs den-

tr'eux ayant esté íuceííìvement

grands Pannetters & grands

Fauconniers de France, Lieu-

tenans Generaux des Armées,

Gouverneurs des Provinces

d'Anjou , de Touraine , du

Maine, de Provence, de Nor

mandie , de Picardie , Berry,

Pa'ïs Blaisois , Pais Chartrain,

Païs Messin , Vandomois ,

Châtelraudois & Oudannois :

Gouverneurs de plusieurs im-;

portantes Villes, comme Pa

ris, Orleans, Mets, Mariem-

bourg & autres. Un dentr'
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eux a dignement remply la

Change de grand Aumônier

de France. Deux ont aussi es.

té Colonels de i* Infanterie

Françoise : un autre Colonel

General de la Cavalerie lege-

re de France : un autre enco

re Grand-Maître de l'Artil

lerie ., & trois ont obtenu par

Jeurs grandes actions la digni

té de Maréchal de France. Le

dernier fut Charles de Coíle

IL du nom , honneur qu'il a-

voit merité par un grand nom

bre de Victoires remportées

íùr les Allemans , les Italiens,

les Anglois , les Flamans &
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les Espagnols en, quoy il se

montra digne Fils de Char

les de Coíïe L du nom auíïì

Maréchal de France, & desi

gné à la dignite de Connecta

bles qui à la bataille qui se

donna au Siege de Perpignan,

luy septiéme regagna l'Artil-

lerie dont les ennemis se-

toient saisis, & fit admirer la

grandeur de ion courage à la

retraite de Landrecy , où il fut

trois fois pris , & trois fois re

cous , ayant par fa valeur ga

ranti rÂrmée où le Roy étoit

en personne.

Il ne faut pas oublier que,
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la Maison de Coísé n'est pas

moins illustre par ses grandes

Alliances , qu'elle lest par un

nombre infini de grands Em

plois. Non seulement elle a

contracté des Alliances en

France avec les Maisons de

Beaumont le Roger, deMe-

kin , de Montejean , de Sillé-

Leguillaume , de Vallée de

Fay, de Restron,de Harcourt,

de Beauveau , de la Rata de

Saníay, de Quels, de Boiíy ,

de Montmorency , de Bre

tagne dite Daçigné ôç de Ro.

han j mais encore en Italie où

un Seigneur de Cossé s'étant

marié
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Jïiarié au Royaume de Naples

pendant qu'il étoit au service

:dela Maison d'Anjou, y for

ma une Famille illustre , qui

y subsiste encore aujourd'huy,

& dont le Chef est le Duc de

Sainte Agathe. Toutes ces

choies obligerent le feu Roy

d'ériger au mois d'Avril 1611.

le Comté de Brissac en Du

ché Pairie en faveur de Char

les de Coísé II. du nom , Che

valier des Ordres du Roy

Conseiller d'Etat , Lieutenant

General pour le Roy en Bre

tagne, Maréchal de France,

& premier Duc de Brissac

Janvier 1699. Y
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Pair de France, qui eut pour

Fils, François , Pere de LoiiiS

dont étoit Fils Henry Albert

qui vient de mourir , & Thi-

moleon, dont est issu Artus

Thimoleon de Coíïe grand

Pannetier de France, Colo

nel du Regiment du même

nom.

Mr le Duc de Rriííàc dont

je vous apprens la mort , avoic

épouse en premieres noces,

Gabrielle Loiïiíè de Saint

Simon , Fille de Claude, Duc

de S. Simon , Pair de France ,

Chevalier des Ordres du Roy,

&c de Diane Henriette de Bu*



galant: 23?

dos Marquise de Portes j &

en secondes , Elizabeth de

Vertamont , Sœur de M. le

Premier President du Grand

Conseil, & Fille de Michel

de Vertamont , Maistre des

Requestes,& de Marie d'Ali-

gre, Fille du Chancelier de ce

nom , remariée depuis à M.

Je Mareíchal d'Estrades,

Mr Desmadrits, Il est

mort d'apoplexie , mal fort

^ordinaire cette année , extrê

mement regreté pour íès bel

les qualitez, de tous ceux qui

l'ont connu. Il estoit Inten

dant de Justice & Police à

V ij
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Dunkerque & à Ypres , de

àvoit eu auparavant plusieurs

emplois dont il s'estoit tres-

bien acquité , ce qui l'avoít

rendu digne de ce dernier. Il

avoit épouséune Fille de M.

Foulé de Prunevaux Maistre

desRequestes. Elle estoit Sœur

de M1 de Martungis,Ambasla-

deur de France en Danemarc.

Il n'y a point d'Ami plus essen

tiel qu'estoit Mr Deímadrits.

Dame Elizabeth le Feron g

Veuve de Messire Charles

Dailly y Duc de Chaulnes ,

Pair de France , Chevalier

des Ordres du Roy , & Lieii;



GALNAT. 237

tenant General de ses Camps

ôc Armées , cy - devant Gou

verneur de Bretagne & de

Guienne , &c plusieurs fois

Ambassadeur à Rome ; & auJ

paràvant Veuve de Jacques

Esthuer de Caussade,Marquis

de S. Maigri^LieutenantGe-

neral des Armées du Roy , &

Capitaine General Comman.J

dant en Chefen Catalogne ,

Capitaine Lieutenant des

Chevaux.Legers de la Garde

du Roy , & de ceux de la Gar

de de la Reine- Mere, lequel

fut inhumé par ordre du Roy

en l'Abbaye de S. Denis en
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France.Elle est morte íans poí-

terité.Elle estoit fille deDreux

le Feron , Conseiller au Parle

ment, & de Barbe Servien, &

petite Fille de Raoul le Feron,

Seigneur d'OrviiIe& de Lou

vre en Parisis , Maistre des

Comptes,& d'Elizabeth Hen-

nequin. . . ;

Mr Nouer, ancien Avo.

tât au Parlement. U estoic

originaire du Pays du Maine

qu'il avoit quitté dez íà jeu

nesse pour, s'attacher au Ba-

reau , où il s'estoit rendu re*

comnundable par son appli

cation laborieuse,par la viva
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cité & la penetration de ion

esprit,& paruneconnoiísance

generale du Droit, & íùr tour

dans lesMatieresBenefíciales

où il estoit toujours coníulté^

Il estoit de plusieurs Conseils

&entrautres de celui du sceau

de la grande Chancellerie de

France , de l'Assemblée du

Clergé, de ceux de plusieurs

Cardinaux , Archevêques 8c

Prelats,de celuy de l'Ordre de

S. Benoist , de la Maison de S»

Cyr, dans tous leíquels il s eC

toit attiré une estime egaie à

celle qu il avoit acquise au Pa

lais qui le regrette autant qu'il
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le considerois. Sa pieté & sa

probité le rendoient d'ailleurs

tres.considerable. Auílì la. me

moire a.t.elle esté honorée

dans íonConvoy en l' Eglise S.

Estienne du Mont fa Paroisse,

par la presence de cinq de

Messieurs lesPresidents àMor-

tier qui conduisoient le deuil,

de plusieurs Conseillers de la

Cour,de Messieurs les trois A-

vocats Generaux, de quantité

d'autres Magistrats de diffe-

rentesCours,& de prés de trois

cens de ses Confreres. Il avòic

épousé Jeanne deMassac,Rlle

de defiint Guy de Massac ,.
«•ì.i



GALANT. 241

habile Avocat , donç il laiíse

plusieurs EnfanSjôc entr autres

un Filsauííì Avocat, qui bien

qu'il n'ait pas encore trente

ans , s'est distingué depuis

plusieurs années dans le Bar*

reau par fa capacité & son

Eloquence. Tous les difFerens

Conseils où le pcre avoit este

appelle par son merite , ont

continué le Fils dans les mê

mes Emplois. /. :,r, . : . . 1 i.I

Dame Marguerite de la

Fare. Elle estait Veuve de;

Messire Jacques Chevalier,

Çomte Davejan, tres-estimée

par fa vertu ^ fa pieté , & par

Janvier 1699. X
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íc>n zelle pouf U Religion &

pour ha. cotìvetsioii des Pre

tendus I£çfermez\, iMe avoîe"

tôtBfytére.<te>M*i lë ComteDa-

vejaiíjMarëcfeáí' des Camps ôc:

Ar,wiées du R©y , Gouverneur

tfe^OrdredeS.Louis,& Lj^tt=-

teBctïii' ColoneldbRegimene

des Gardes. Cette Màiíòn éfiB.

tres-aneienne & illustrée dans.

le Languedoc. •

Vous avez raiíon de d4re

quietì,vous partant des Engins.

cte ïfoit M-°de2 Louvois à l?oc-

cafion de la mort de. Mada»;

mtflafchancélfcriè le TeHier,.

X .^.O»1 VVWr.lV

ta*
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j'ay oublié de. vous* parler de

MargueritelcTeUierrunedes

Filles, qui en 1694. e'pouíà;

MFL de Neuville: Duc de»

•Vilkroy , Pair de France ,

Colonel du Regiment Lion-

skusb , de Lieutenant General

des Provinces de Lionnois ,

Borets , ô£ Beaujodois , fils

4e Mr le Duc de Villeroy,

Pair , Marechal de France:

Ainsi j'ay deu vous: dire que

feu M* de Louvoieavoir laiífë

fìx enfans, &»non pas cinq.

M. le Marquis de^VillacerÇ

aprés avoir eu ['honneur de

sorvii? le Roy cinquante«trois

X ij
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ans en divers emplois , & dans

les Charges de premier Maiíl

tre d'Hostel de la feuë Reine,

& de Surintendant des Basti-

mens de Sa Majesté , a donné

íà ; démission volontaire de

cette. derniere, que fa sante

troublée par des infïrmitez

presque continuelles, ne Iuy

permertoit plus d'exercer ,

avec l'exactitude &les foins

qu'il a tousjours apportez

pour l'execution des ordrestle

son Prince , le zele de ce Mar

quis luy fanant sacrifier íès

propres interests & ceux de íà

famille , plustostque de causer



GALANT. 44s

le moindre retardement au*

affaires du Roy; Sa. Majesté

en'consideration de '{es longs

services , l'a gratifié "d'une

pension de douze mille livres;

& a donné à M. Mansard

Inspecteur General dés Basti-

niens, Intendant & premier

Architecte , la Cliarge dont

joiiiílòit M. de Villacerf, fça-

voir de Surintendant St Or

donnateur de ses Bastimens ôc

de Ces Jardins , ainsi que des

Arts & Manufactures Roya

les , avec la direction des Aca

démies de Peinture , & de

Sculpture , & de celle qui a

1

X iij
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esté establie à Rome par (à

Majesté, c Feu M. Maníârd,

ion Oncle maternel , u»

des Lplus fameux Architectes

de son siecle, layant élevé

dans 1a connoissance des

beaux Arts , & jugé digne

de porter ion nom , il chan.r

gea ceîuy'd'Ardoiiin en ce,,

luy de Maníard , & fit de si

grands progrés dans l'Archi

tecture, qu'il fut bientost em

ployé pour les ouvrages du

Roy , & parvint en peu . de

temps à la Charge de premier,

Architecte de {a Majesté. U

fit bastir la grande & petite
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dEícurie de Versailles,;qBviòat

^ l'admiration de tous eeiïX'qai

les voyen*. Je ne parle point

d'eue infinité cL'awres ouvra.-

ges dans tontes les Mai-

íò&s&oyalo qu'il n'a fù. que

Éaire ornerMovétMk. ïï £\iz

ípòurveu de ta.. Charge d'In-

îœndant des Baftìmens > & à-

prcs iamwvdc M.de Lïiuvola ,

on Lc ciioifitepcww* oeíle 4'îìíf.

'pecteurà Jajpkce de Ni. de

. ViUacexf kîppoïnotiôst ^áe

tre Marquis à,kCríàrge de

^mimendant ^ue possedois. de

Ministre, ht ,Roy Ta enfin

-nommé a,'Cê*re Charge .ainsi

X iuj
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que je viens de vous le marJ

quer , & ce choix a esté d'au

tant plus applaudi, que la Sur

intendance des Bastimens &

des Arts convient parfaite

ment à un homme élevé dans

laconnoissancedetout ce qui

les regarde. Il íçaura par luy

. meíme distinguer le merite,&

ne fera pas.obligé ûe s'en rap

porter à d'autres pour la diíl

tribution, des .ouvrages .qui

concerneront toutes les Mai.

; ions Royales , .& il y a meíme

lieu de croire qu'il sçait mieux

de quoy chaque ouvrier.est cá-

pable qu'ils ne le sçavent eus-

í'.a A
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meímes. Ç'est ce qui a fait

admirer le choix du Roy qúi

sçait donner à chacun ce qùi

luy convient. La plufpart des

personnes de distinction à la

Cour & à Paris , comme tout

ce qu'il y a de plus illustre

dansles Àrts,ont este voir M.

Manfard3qui les a receus avec

une modestie & Une afTaSilite

dont ils ont esté charmez. . í\

a 'preste ferment entre les

mains de fa Majesté & a don.

né quatre cens pistoles1 àujp

Officiers de la Chariibrè. ;

Je ne vous fais point de

détail des cerémonies oBsesV
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vées àscntrée^c à la premiere

audience de Milord Jersey:,

Ambassadeur ,.Extraordinaifie

d'Angleterre. Je vous ay desja

fait plus de cinquante dcícrip-

' tions pareilles , & iles nouvel

les publiques imprimées eri

ïont tous les jours remplies.

Je voWdiray seulement que

tout se paíTa àlordinaire, qu>l

n'y avoit rien «le plusmagni-

fiqúe que les Pages xle I'Ati^-

taíîàdeur, que lor & l'argent

n'estpit pas épargné iùr leurs

liabits , que ;son complirt^e,nt

fut fort applaudi, qu'il a beau

coup delprit & d erudition*



(SALANT, zp

qu'il aime les gens de Icteres»

&que Madame rAmbafladri-

çe fa femme a eu audience

de Madame la Duchesie 4e

Bourgogne qui Iuy a fait

Thonneur de la baiíèr r ainíì

qu'ont fait le Roy , Monsei

gneur, Mefïèigneurs les Prin

ces Enfans de France , Mon

sieur & Madame.

Je vous tiens parole fíir ce

que je vous ay promis de vous

parler des Edits du Roy & des

Arrests du Conseil d'Estat.

Trois de ces Arrests ont esté

donnezpendant ce mois. Le

premier est du 13. & ordonne



25i MERcmE

conformement à l'Arrest da

Coníèjl du 6. May dernier,

(gue les contefiatins @) contrav

entions qui feront faites k h

regie ffî perception des Droits

de la Ferme generale du Con«

trolie des AStes des Notaires g)

des petits SecIs^feront instruites

6?jugéessommairementpendant

deux années par las Sieurs ln-

tendans ft) Commissaires dé

partis pour ïexecution des or

dres de Sa Majesté dans toutes

les Provinces & Generalite^, dn

Royaume , sauf Happe7 au Con

seils avec, défenses aux Juges

ordinaires à tous autres pen
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dant ce temps , de prendre au

cune connoijfince de ces droits , k

peine d'interdiction de leurs

Charges de nullité des ASîes

&Jugemens quipourvoient estre

renduspar euxfur ce Jùjet.

. Le íccond est du 17. Il porte

Que les Ojfiàers des Sieges qui

reffbrtijfent nuement aux Cours

superieures. , au/quels on ria

point tenu compte des sommes

queux ou leurs predecesseurs

ont payées pour leprefi de leurs

Offices en execution de la Decla

ration de i6<)í.Jùr lafinance des

augmentations dejggges à eux

Attribue^par celle du zy. OSom
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bre 1693. fît"0*1* feceus au. droit

annuel en representant de? or't:

ginaux de* quittance* dè~ ces

femmes, au Tresorier des JUrue-

nm Cajûels.

Le troisièmeArrest du. Con.

seil d'Estat du Roy , qui est du

ze; ordonne qu'a commencer

du,premierjour de Fevrivrpra-

chuin jusqu^au dernier'jour du

mois d. Avrilensuivant, ilneJe»

r&heméanx< entrées• dwWoyaume

fortesjwmages&heurresétran

gers\ autres que ceux de HollarL-

dfe , que trente folspar centpe

sant', &~fítr les Saumons/àlèz

que.huirliv. papfîxHambourgs
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m huitBarils. Çet Arrest mar

quera* bonté d'u Roy .qui fça-

cnant^ que les fruits, legumes

& aaitres. denrées , dont on a,

couftume d?uíer pendant le

Gareíme, sont trop rares, pour

pouvoir subsister commodé

ment.pendant ce temps.là , si

Sa Majesté n'accorde des fa

cilitez qui en attirent une plus

grande quantité juíques au

Printemps prochain , a voulu

pourvoir par là* au soulage

ment de ses Peuples.

Il a paru depuis, peu un Libel

le., imprimé í^nsx nom *d'Au

teur ny d'Imprimeur, íans pri-f
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vilege ny permifíion, & inti

tulé Trobleme Ecclefaftique ' k

Mr. sAbbé Boiseau deîArche-

rvefihé , k qui Ton doit croire, de

Mejfire Louis Antoine de Noail-

les , Evejquc de Châlons enuspj.

ou de Mejfìre Louis Antoine de

Nouilles , Anhevefque deTaris

en 1696. Messieurs les Gens du

Roy ayant esté informez que

cet Ecrit se repandoit dans

Paris par des voyes indirectes,

, font entrez , & Mr. Da-

guesseau , Avocat General,

partant la parole , ont dit à la

Cour , que l' Auteur de cette

tpjeçe \ dont le titreseul est une

* injure.
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injure , entreprend d'y faire un

paraleïle odieux de deuxLivres,

fun approu<vé> & l'autre censuré

par M. I Archevefque deTaris;

le premier\ dans le temps qu 'il

efioit encore Evesqtie de Chôm

ions , depuis quepour, le biengê

neraidel Eglise , &pour le bon

heur particulier de ce Diocese ,

lapietés lasagejse du Roy sont

élevéà la dignitéd'Archevefque

de la Capitale defin Royaume.

: Jj/ttaprés avoirfait une com*

parai/on fìinjurieuse yceluy qui

a composé ce Libelle' , fi refirie ,

qu'il n'est pas possible d'ac-'

corder ensemble l'Eveíque &.

Janvier 1699* Y
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TArcheveíque. // appelle en.

jugement nonfeulementla Fay,

& la Religion s maisfi'iV»ose.

le dire , la raison me/me 1*

sagesse de ce.. Pjcelat , quil acatfi

tantofl d'herefie y ô? tant fi de

variation. J>'un costé, il in{hmê.

qu'on U doit envisager comme

un 4rcbe>vefque my qui merite

d'efire mis au nombre des He*

retiques convaincus d une do

ctrine abaminabJe , Ôc impie,

comme m des plus declarez

Janseniste^ qui ayent jamais

c&éydigne d'efireplacéz la telle

de cette Secte , & de foutre il

le represente comme un Prelat



ïtCuiie dófitrim chMceîunte yìn^

c&taine , contraire a,cìh-me'Jheì

tomme un Juge 'qui approuvé &

tfUil,c£oti tortdùmmr , $ qui

vMàmne cè qu'il à kproûtve\

fìmtique 'quand iï nppnmé\

Cs? temeraíreqtiandHttâdamiey

Sgnieyneni ihtipabîèHk hitíftan-

cè , dàns te pxrti h ltmu%

^'Jjhte c efi ùihjî mte pendant

que M. t^^t^esqmâíPmì

ìfòmêïom }& fours l TÈgïìfê

Mts.gogespreckux âe hpáríHtt

Ç^'Â funifvftmtëdtfi àtoctrì^

^'dhíàtBer,jfhri curaífe'rê ìfinà

Y ij
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pouvoir ,.&.peut~ eftrefans ci~

pacité , s érige un tribunal Jà-

perieur a celuy d'un grand Ar^

cttevefque , fg) qu'au lieu de re->

cevoirjfes deáfans. avec défe

rence yil (veutse rendre Juge des

Juges me/me de la. Foy.

Que quelque rejpecl qu 'ils,

ayent pour ûperfonntduPre^

ïat, que l'on attaque avectant

d indignité , ils ne craindront

pointde dire qu'un ìntereft en

core plus grand , un motifplus

pressant & plus élevé , excite

leur %ele en cette occafìon.Lepu

blic demande par leur bouche

que la Cour y depositaireM* U
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Justice Souveraine d'un Raf) qui

s'honore moins de ce nom, que du

titre Auguste de.'TroteEíeur de

IEglise> employe toute tautorité

qu'il lúy plaift de confiera ses

premiers Magistrats , pour re

primer enstn la licence cr'tmineìle,

que l'on Je donne depuis quel

que temps. a de semer adroite*

ment des ecrits injurieux à la,

dignitéEpiscopale i Libelles <ve+

ritablement seditieux , dont ím,

nique but est de troublerlapaix,

de l Eglise s de renowve&er te-^

merairement ces disputes dan±

gereujès y que la . prudence du.

faut proscris



Us defisEft*t&% .dfditvìfir le

Pasteur & le troupeau j de de-

(tier itm.^ de rewoker ï.autue ,

f$. de ròmpr^ees Jrms 4e Yefi

petit , J'ejèm* 4& tonfi&nte $

qui fontun des plussolidesfdv

démens de ia puijpincù Ecdcfia.

«y: J^te tzmye éont^mfìfè¥t

pùur répandre m vctks i Kp

aufft criminelle yenfib éctitìmefi

mes. Lesplus sages précautions

tUs Lùht } U ®igilàn<&4a plus

irtfatigabk de imrs Mi)úfire<$

Jmtékdélspaf' ia fitátìbéq#t

fm trowve d'ent&âyer -òes LK

bettes dans des Faqmts cadri-
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tc\, và ton distribué' , s'il est

permis de parler ainsi, le pou

Jim tout preparé. Quelques es*

prits éclairez, le rejettent, mais

combieny en a-t-il de faibles s

de prevenus ,, de mal inten

tionne?^ , qui les reçoivent avú

dementi ' v x . ' . . .. . " :»

v; Qu'ils ignorent quels /ont

les Auteurs & les Complices dé

ce mystere d'iniquité , que

tout ce qu'ils en peuvent dire

presentement, est, qu'un Ard>e-,

vesque du Caractere de celuy qut

est sobjet d'une fi noire cahm-\

nie , ne peut avoir d!autres en

nemis que ceux de fEgíifë*. Mais
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fiUpersonne du Coupahle efi en

core inconnue' , son crime efi tou

jours certain. Le Libelleporte a-

<vecjuy,gjfa amvi&ionj&fa con

damnation , &la Justice peut

imprimer dés.k presentJur fou

rrage , une note d infamie , qui

rejaillisse un jour fur h front

de fin Auteur. Les Empereurs

Romains ont cru que lefeu de

vait consumer les* Libelles dif

famatoires , pour abolir , s'il

étoit possible , (esr pour effacer

jusqu'au souvenir de ces ouvra

ges de tenebres. La Cour ^ qui

a imité plusieurs fois la sainte

<§jr salutaire severité de ces

Rois,



3{ois , encore plus utiles que ri

goureuses , ne leJqauroit faire

dans une conjonBure plus im

portante , que celle qui se pre

sente aujourd'huy , puisqu'il

s agit d'arrefier ce torrent de Li

belles temeraires qui ont inon

dé nostre Siecle } d'aseun

llhonneur ^ le refpeEî qui e(l

deu aux Superieurs Eqclefinfii.

ques s defaire exercer l 'auto

rité de.leurs jugemens , &pour

dire encore quelque chose de

plus, d'affermir par un exem

ple éclatant la paixffi la tran

quillité de l'Eglise. '."

j M", les Gens duRoy ayant ,

san<vier 1699. Z
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ensuite demandé à la Cour ,

qu'il luy plust d'ordonner que

ce Libelle diffamatoire nist;

laceré & bruílé en la Cour

du Palais au pied du grand

Escalier , par l'Executeur de

la Haute-Justice , elle en don

na ion Arrest le 10. de ce mois>

avec deffenfes à tous Librai

res & Imprimeurs , de l'impri.,

mer, vendre & debiter, &a

toutes personnes de le distri

buer , soit manuellement, ou

en lenvoyant par la Poste

dans des Paquets.

Je ne sçay íì je ne vous ay

point un peu trop promis,
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quand je vous ay marqué dans"

ma derniere Lettre que je

donnerois tous les mois la si-"

tuation des Affaires de l'Eu-

rope. On ne peut dire per

dant la Paix toutes les veritez '

^u'il est permis de. découvrir

de Ces Ennemis pendant la :

^Guerre. U «st dangereux .

ctuifi de vouloir trop pene

trer , &de croire qu'on peut

juger du dedans des Affaires

quand on n'en connoist que

le dehors. Je sçay qu'on voit

tous les Mois beaucoup de

raiíònnemcns politiques íùr

1 etat des Affaires de l'Euro—

Zij
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pc. mais apreV tout ce ne sont

que des raisonnemens , qui

netant fondez que íùr des

conjectures, & souvent sor des

apparences trompeuses \ con

tiennent plus de fauííetez que

de choses veritables. Ceux qui

s'attaciient à examiner ces

raisonnemens qui ébloui/fent

d'abord , connoissent que cc

qu'on a publié çomme veri

table dans un Mois, estpref.

que toujours detruit dans le

Mois íùivant , & qu'en matie

re de Politique tous.ceux qui

donnent leurs íèntimens au

Public s'açcprdent fort rare-
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ment. Ainsi quand je vous

entretiendray tous les Mois

de la situation de Affaires de

l' Europe , je ne vous diray rien

de ce qui se passe dans {'inte

rieur du Coníèil des Souve

rains. Je vous parleray feule

ment de la situation exterieu

re qui ne peut bleíïèr aucu-

ne Puissance Souveraine , &

qui ne laissera pas de vous en

faire* vdir un tableau en ra-v

courcy, dont le tout ensem

ble fera plaisir , • & 011 l'on ne

laiíïèra: pasdetrouver une eí-

pece de nouveaute.: Je com

mence par celuy de la France.

Z iij
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Quoique mojV 'Buc ne íòi

point defaire icy l'Elòge cH

Roy , je ne laisse pas de voir

avec plaisir qu'on nesçauroit

feire connoistre la situation

ou íè trouve aujourd'huy la

France3 sans parler de ce Prin

ce preíque dans tous les en-

<lroits qui doivent former cet

article , les Peuples ne pou

vant être heureux ou malheu

reux dans un Etat ou les Rois

íont veritablement Rois , que

selon qu'ils sont gouvernez par

ces Monarques, le corps ne

pouvant se norter bien quand

la teste qui le fait agir le gou-

. i .
x v ...
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verne mal. Le Roy en reglant

luy-meíme les conditions d^

ía Paix, a rendu la France

íuperieure & redoutable à tous

íès ennemis cníèmble, puis

qu'elle a fait seule ce qu'ils

n'ont pu faire dans le temps

,qu'ils estoient unis. S. M. qui

ïient inviolablement les pa

roles quelle donne,a fait goû

ter a íès Sujets les fruits de la

Paix fítost qu'elle a esté pu-

bliée, en leur ôtant la Capi-

ration.Ceux qui payoìent l'U-

stenjcille, s'en font auísi trou-

vez dechargez. Les Reformes

íè íbnt faites d'une manierc

2 iiij
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bien avantageuse pour Ic's

Troupes , puiíque tous les Co

lonels, Capitaines , & Lieu-

tenans reformez iont entrez

avec demi - paye dans les

Troupes qui. restent en pied ,

& que les meilleurs Soldats

ont auíïi esté incorporez dans

les Regimens où leurs Offi

ciers font reformez, à la pla

ce de ecux qui manquoient ,

parce que l'on n avoir pas fait

de Recrues depuis long

temps ; defortc que de toutes

les-grandes Armées du Roy ,

les seuls Soldats les moins.erf

etat de servir se erouvant cas



GALANT. 273'

fèz , lè Róy se voit par là les

plus belles & lés meilleures

Troupes du rriorùJe, ávecuii

auíïì grand nombre d'GfTì-

ciers qu;ií en avoit pendant

1a Guerre , qui au premier

ordre , s'il en estoit besoin ,:j

pourroierit en tres - peu dd

temps remettre leurs Regi-

mens & leurs Compagnies íup"

pied.

Sa Majesté a fait vóìr par

le Carrip de Compiegne'

cjue ia France rt'estoit pas4

epuiíee , puisqu'il ne s'est'

peut* estre jamais veu en

semble autant' de Troupes
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ausli belles & aussi lestes. Pen

dant qu'elles traçoienr une

image de la guerre aux pre

miers Princes du monde , le

Roy de Maroc fçachant que

le Roy n'a jamais menacé

inutilement x fongeoit à luy

demander Ja paix. On a cru;

par celle que ce Prince a don

nee a l'Europe ,;que les fron

tieres de la France seroient a£

íoibliës' en quelques endroits

à cause des Places qu'il avoit

biefrvoulu rendre ., mais elles

deviendront plus fortes qu'au

paravant par celles qu'il % fait

oactir íur ses Terres , & qui
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ponrroient estre plus facile

ment défendues íì elles eP

toient attaquées. Cependant

dans le temps que ces forti

fications s'élevenr,le Roy íàns.

faire aucune imposition1 nou«

velle ny aucune affaire qui:

augmente íès revenusjs'a^qui-

te tous les jours de la plusy

grande partie des dettes qu'il

a faites pendant fa guerre, 8c

diminue les rentes qu'il. estoit

obligé de payer à un denier

trop haut} ce qui ne fempeÇ

che pas de faire fleurir les Arts,

& de faire élever une superbe

Chapelle à Versailles , aprés»
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avoir" fait un present de cinq

cens mille livres'pour décorer

le Maistre Autel de la Me

tropolitaine de Paris. Il nc

s'est point démenti touchant

l'unité de Religion dans íoii

Royaume , & toute la Ligue

n'ayant pû faire ch.anger la

íîtuation de la Religion en

France , il vient de nouveau

de faire voir ía fermeté íìir ce

sujet par íès nouvelles Ordon

nances. Le" dérangement des

íàiíons' ayant rendu Ieibled

jrare,.dans:la plus grande par

tie des Estats de l'Europe , le

Roy, est tellement entré dans
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Ftpus les moyens qui pouvoient

.empefeher qu'il ne devinst

auslì cher en France qu'il a

esté & qu'il est encore dans

quelques , Estats , que Sa Ma

jesté a reùílì dans ion dessein.

Le prix mesme commence à

h.aiíTerJ& dans peu il diminue

ra davantage à cauíè de la

grande .quantite' qúe: ce Prin

ce en fair venir de toutes parts,

& des váisseaux qu'il a prestez

pour Je traníport de çeluy

que quelques Compagnies

ont. achepté hprs du Royau

me , qui íe trouve dans une íì

heureuse situation, que jamais
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l'argent n'y a esté moins rare,

;tant les prises faites fur les En

nemis pendant laGuerre y en

ont fait entrer ; eníbrte que

chacun en trouvant à bon

compte,il n'y a point d'affaire

.qui perisse faute de ce secours,.

Je parleray le mois prochain

de la jQtuation des autres

JEstats , & lorsque j'en auray

donné une idée generale, je

marqueray chaque mois ce

qu'il y íèra arrive de change

ment. Quant aux modes, je

me trouve obligé d'en remet

tre l'article au mois prochain,

ôc quand j'auray fait connoître



r.

Testât present de tout ce qui

îles regarde, je feray voir cna-;

<pe mois le changement que

le temps y apportera.

L'Academie de Mr». les

Canternistes de Toulouse ,

proposé de nouveaux Bouts

jimez à la gloire du Roy. Ces

jBouts rimez sont

Temple. Ample.

Cours. Jours.

.Secours. \dmours.

Contemple. Exemple, 1

bataillons.

Sillons.

separe.

Touwoir,

Declare.

BJpoir.



•aSo MERCURE

Les Sonnets seront toujours

accompagnez d'une Priere ea

quatre Vers pour le Roy, &

d'une Sentence. Les Auteurs

mettront leur Seing couvert

& cachete au bas de leurs

Sonnets^ ou dans une Lettre

séparéej le tout fous la mes- ;

me enveloppe & rendu franc

de port chez Mr. Seré , prés

la Place de Roaix à Toulou

se , huit Jours avant la S. Jean.

.Qn avertit que Jes Sonnets

qui serónt en petits vers ou à

rimes composées y ne pour

ront prétendre au Prix. On

.veut des Vers Alexandrins

Heroiques?
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Heroïques , comme plus pro

pres à la dignité du Sujet.

Le mot de í'Enigmè du mois

passé est le Clou de girofle.

Ceux qui l'ont trouvé font

Mw du Plestls Capitaine au

détachement de la Marine en

Canada. De la Coste , Pinot

Imprimeur , & Mergé de lg

rue S. Severin , tous deux de

Troyes.Bardet & du Plefsis du

Mans. Matiere Juré Porteur

de grains. Anne Máubert de

Troyes. Les trois Sœurs de

devant S.. Simon de Bor

deaux. . : » \

La nouvelle Enigme que

Janvier 1699. . À a



282 MERCURE

jc vous envoye , vient du meC

me lieu que la derniere.

ENIGM E. ;

. " . . ' j

jse <viens de la Forefi, ouje t iens

de la Mer),

Tetitougrandjemefais efilmer,

.f. ay ma maijìrtffe & point de

• maiftre ; J « .

Ètfifimple que jepuiffe eflre i

Mes jotiysfont ajfèc^ fortune^

sP ourplier fous les' loix de /'ai-

; mable Sylvie,.

Et deplus ils fontdestine^

Pour efire enfa prison c^nand il

- luy prend tnvieí' :" h\
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JÊtuantfais comme moy, rejpetfe

ses apas,

Jefais prés des beautes mais

j,e riy touche pas.

; Je viens d'apprendre què

ÍA1 de Barentin , Maistre des

Requestes ,. a esté nommé à

l'Intendance de Donkerque

& d'Ypres. Le choix du Ròy

pour un employ de cette na

ture est pour luy un grand

éloge. Il est fils de feu Mr Ba

rentin., President au Grand

Çoníèii , qui a fait bruit par

ípn eíprit âc par fès Haran

Aa ij
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gues à Sa Majeste. Je íùis ,

Madame, vostre, &c.

AParis , ce 31. Janvier

AD D IT10 N.

Les Marchands & Ouvriers

qui onr quelques modes nou

velles, concernant les habil-

lemens de l'un» & de l'autre

íèxej les meubles de generale

ment tout ce qui est sujet à la'

mode, íont priez d'en envoyer

des memoires , à mesure qu'ils

mettront des modes au jour , .

chez le sieur Brunet Libraire,

da&sia grande Salle du Palais.:
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L'avis qu'on en donnera' au

rrdblic,ne contribuera pas peu

a leur faire avoir un prompc

debit de leurs marchandises; .

TABLE -
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•iveclà description de l'amour propre, n. i. 1. ifS.

L'Idec ou le Caractere de l'honnête homme,

dedie au Roy, il. iL 16.Ç.

La Promenade de Vertailìe , òu Celanirc , Nour
• velle Historique , par Mlle Scudery, 11.1A.16. f.

LaViedirTaffe, ií. . ,:ir ~* 1.1.16 ù

Èxtrait de Pliton,, tx. . i.l.f.G

Granicus, ou l'Iste Gaíaate , Nouvelle histo*

tique, n. • ., . .1 . v • Mv^.V

Les Poesies de Malherbe , âvec les observation/i

" (3e Ménage., nouvelle iMi»<'nh . n. j.l.

• Les pìns belles Lettres François» íùr totìíea

"sortes de sujets, par Pierre Richélet, u. 1. vol.

Histoire des Princes illustres, il." * ' i í. 16. t.

Pratique curieuse , òu<les Oracles des Sibylles^

• pour se divertir en Compagnie , troisième éditioa

•augmentee d'une seconde Partie", sur de nouvef.

Ips Questioat qui »'oat poiut cocote paru.i ,ïi.



tes Chaníòns de Air de Coulange , tt. i. rolj

. Les Contes des Contes par MademoiC de U

force , i1. 1. vol« 3. L u, í..

Le Degoût du monde , par M... 11. r. 1. 16 f.

Les Memoires de Madame la Comtesse D.....

dans lesquels oft verra , que tres-fouvent il y a

4>eaucouj> plus de malheur que de déreglement dans

la conduite des femmes , Il. a. vol. 3. iî., f.

Les malades de belle humeur, ou Lettres diver

tissantes écrites de Chaudray , 11. x. L

La Vie de Scaramoucbe , ou íònt ses bons mots,

ses Histoires plaisantes & agreables, 11. 1. I.i6.s.

«Converserions nouvelles fur divers sujets , par

Mademoiselle Scudery,' 1. vol. 4. '*

,, La Reine de Lusitanie , ï1. 3 . vol. 4. re. C

• Syroés & Mirame, Histoire Persane, ï1. 1. vol.'

«•"•"'" 3.\.ix. s.

.' . les Mots â la mode , & des nouvelles façons de

"parler , avec des Observations fur diverses ma

nieres de s'exprimer, par M. Cailler de PAcademie

•fránçotse, ï1. i. 1. 16. s.

• t>U/bon & du mauvais JJÍkge dans les manieres

tfe 's'exprimer, des façons de parler Bourgeoises,

wrcïí ijuoy elles^ font differentes de eelles de la

%aar , fuite des Mots 1 la mode, pat le même , n».

'. Conversations Academiques, titees de l'Acade-

ínie de M. l'Abbe Boúrdelot, parlcfieur le Gal

lois', Itii l. Vol. . ; 3. 1.'
. Le Comte d'Amboiíê , par Mademoiselle Ber.

•aard, r1. 1. voL,\ , ; 3. L'

. , Lettres nouvelles Sc curieuses, . de M. B. 11. u

•m? \■j■jî7■, 3.i.u.c

Histoire de Hollande depuis la Trêve de líoj«

finit Crotius, jusqu'à nôtre temps, pat Mou?



Eeur de la Neuville , r*. .4. vol. î>4.

Histoire, de la Monarchie Françoise sous le Re-

gue de Louis ie Grand , contenant ce qui s'y'

est palïe»dc plus remarquable depuis 1643. jus.,

qu'à present , par M. de Corneille de V Academie*

Françoise , in n. 3. vol. j.1. 8. s.,

Les Memoires de.M.deSaìnt.Evremont , con

tenant diverses avanures qui peuvent servir d'ins

truction à ceux qui ont a vivre dans le grand,

monde , in u. 4. vol. 8.1.

Les Contes & Fables de M. le Noble , Ou

vrage enrichi de Figures en taille.douces, ix. iK

vol. 4. 1.

Mylord Courtenay ou Histoire íecrette des prç.

mieres Amours d'Elisabet d'Angleterre , par M.' Ic

Noble , in ix. 1. 1. 16. s.

L'Histoire des Religions de tous les Royaumes

du monde , i1. 3. vol. 3. 1 11 C

L'Illustre Mousquetaire , Nouvelle Galante .

jx. t. 1. 5 . s.

La Vie de l'admirable Chevalier d'Industrie

Dom Gusman d'Alsarache, enrichi d'un grand

nombre de figures en taille.douces, ix. 3 . vol. 6. 1.

Histoire des Revolutions de Suede , où l'on

voit les changemens qui son arriver dans ce Rayau.

.mej âu sujet de la Religion & du Gouvernement ,

11. ». vol. 3. 1. 11 s.

Metamorphose d'Ovide en VCrs , par M. de

Corneille del'Academie Françoise, avec les figures,

11.3. vol.

Arliquiniana , ou les Bons Mots , les Histoires

plaisantes & agreables, recueillies des Conver

sations d'Arlequin , ix. Seconde Edition augmen

tée > 1. 1. ií.Í

; Tome 1. sous lc titre de Livres finis
Noro.ii. ,■. 1. Lu. f.



tes Paroles Remarquables , les bons Mots , íe "

les Maximes des Orientaux , n. 1,1. 16. f,

. Le Duc de Guise , surnommé le Balafre ,

U. *i. Ì.16 Ù

L'Ambaflade de M. de Saint.Ohm en Maroc,

enrichi de figures, 11. 1. 1. 16. f.

La découverte des Mysteres du Palais , où il est

traité des Parties en gênerai , des Intendans des

Grandes Maisons , des Procureurs , Avocats , No

taires & Huissiers , n. i.l. 10.C

Histoire de France , depuis Pharamond jusqu'à

present, ir. 10. vol. t 18. t

Portraits Serieux , ,Galands & Critiques,

1. 1. ií.s.

Memoires de M. d'Angoulesme , ji. 1. t.

,0. s.
' Truduttton de M. de Martìgnac.

Les Oeuvres de Virgile, latin.francois , rr.

3. vol. 6. U

Les Oeuvres d'Horace , n. 1. vol. 4. 1«

Les Satyres de Juvenal & de Períè , n. 1.L

De M. Pelibie»
" » " • . •; ' . •«. »«— . .

Entretiens fur les Vies & les Ouvrages des plus

excellens peintres, Anciens & Modernes, 4. 1.

toi. 11. 1.
Recueil Historique de la Vie & des Ouvra

ges des plus celebres Architectes , 4. 3. f. 10. f.

Description des Peintures faites pour le Roy

avec une Description sommaire du Chasteau de

Versailles, 11. x. 1.

Dictionnaire des Arts & Sciences , ou Principes

(ie l'Architecture , avec figures , 4. II. 1.

Oeuvres d'EttmulUr.

Pratique generalc de la Medecine de tout Je



i^orps humain, t. i. vol. • 6. 1,

. Pratique speciale du même Auteur, sur let

maladies propres des hommes , des femmes , 8c

des petits enfans , avec des Dissertations du même

Auteur fur l'épilepsie , l'yvreflç , le mal Hypo

condriaque , la douleur^Hypocondriáqùe , la cor

pulence. Scia morsure de la Vipere, S. 3. f."

Les Institues de Medecine, 8, 3. L

La nouvelle Chirurgie Medecinalc St Raison.'

nee ; avec une Dissertation sur l'infusion des li

queurs dans les vaisseaux , 11. í 1. 10. s.

La Pharmacopée Raisonnée de Schroder , com

mentee par Ettmullcr. g. 1. vol. 7.I.

Methode de consulter & de prescrire les for

mules de Medecine , 8.. . 3.

Ouvrages de M. l'Abbè Ooujftul, Cmjtilíer au

Parlement. .. • •

Le Portrait de l'honneste Homme , 11. 1. 1 .

' 10. c

De rhonneste Femme , 11. 1. 1. 10. f.

Les Conseils d'un Perc à ses Enfans fur les divers

états de la vie . ii. "f j r.l.io. f.

Oeuvres de M. de Vonttneïle , de VAcademie Fran.

foifes, nouvellement rimprimees & augmentees.

Nouveaux Dialogues des Morts , 11. 1. vol.

tu :, . 3.1. n.s.

. Jugement de Piuton sur les deux Parties de*

nouveaux Dialogues des Morts", in i1. 1. 1. 16. f.

Entretien. fur la pluralite des Mondes, in 11.

'. ' 1. Lis. f.

Histoire des Oracles , in 1». . , 1. 1. rí.f.

Poesies Pastorales , avec un Traite de la Na.-

Wre , de l'Egíoguc , & une Digression sûr les

Anciens & les Modernes , augmentees d'un RccuejJ



8c Pôe'sies diverfrs & gaJâtitès , m i£ i. î.

Lettres Galantes de M. le Chevalier d'Her. . .

jait. ulf.C

D» Mademoiselle de la Parce.

Histoire secrete de la Maison de Bourgogne ,

\x. t. vol. 3. í. 11. G

Histoire de Marrrueritr de Valois , Reine de

Jíavaric, sœur de írançois Premier, 11. r. vol.

«Gustave Vase , 11. 1, vol. 3. 1. n. s.

. Livres d'Assortiment,

tes Oeuvres de Moliere , 11. 8 vol! if . !.de Racine , nouvelle édition , u. i.

Vol. 6. 1.

de Corneille , n. 10. vol. 10. 1.

** — " de Scarrón , II. 10. vol. ïj. L

L'Arithmeticien Familier , enseignant la maniere

^'apprendre sans Maistrel'Arithmetique en íà per

fection , n. 1. 1. 16. C

Nouvelle Methode du Blason , du Pere MencC.

írier, enrichi de figures, n. i.l. 10.C

Les Satyres de Perse , avec des Remarques de

M. le President de Silvecane , 11. Latin . Fran

çois. 1. 1 10. f.

Journal ds Voyage de Siatn , de M. l'AbW de

jChoisy , u. 1. 1. 10. s.

L'Ariostc Moderne, ou Roland le Furieux, ri.

vj. vol. 6. 1.

Histoire de la seuë Reine d'Angleterre, S.

1. 1. 10. C

Oeuvres de Voiture, 11. x. vql. J.I.

Memoires de la|Reine Marguerite, 11.1. 1. 10. f.

Histoire du Gouvernement de Venise , de M.

'Amelot de la Houssaye , 8. t. vol. J.l.

On trouve che1, le mime Libraire , tontes Us

tnnviamtx. fui s'impriment à Paris. l6ff.
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